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UN TÉMOIN 


ee 


La Presse a tenu à honneur. à 
mettre sous les veux de ses lec- 


| teurs, aussitôt que possible, Je 


: légère ; il demande à étre lu avec. 


plaidoyer éloquent de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, en faveur des 
écoles séparées de Manitoba. 
Ce document important n'est 
pas de ceux qu'on examine à la 


a certainement du courage en 
ayant sur la doctrine catholique 
des idées qui sont repoussées par 
la plus haute autorité de l'Eglise 
et sur le coté légal des idées qui 
sont en opposition directe avec 
le jugement de la plus haute 
cour de l'empire.” 

La polémique du Mail était 
aussi adroite que peu généreuse. 
Adroite emece qu'elle indiquait 
au Free Press le danger que son 
attitude faisait courir au main- 
tien des écoles publiques au Ma- 
nitoba, et peu généreuse en ce 
qu'elle raillait la minorité oppri- 


faits et non aux théories. Nous 
croyons cependant que ses vues! McCarthy n'ait parlé que de la! jour ils arrivaient au pouvoir 


ont été mal relatées par le Mai/, suppression des écoles françaises | 


_ 
Comment se fait-il que Dalton | attendre des chefs libéraux si un 


Le parti qui rendra justice aux 


car il est impossible pour celet catholiques et qu'il n'ait ja-/catholiques du Manitoba pent 
journal d'être juste dans les af-| mais, au nom du principe qu'il a! compter sur les sympathies les 
faires concernant les catholiques |émis, demandé celle des écoles | plus ardentes de La Presse. 

|mennonites ? 


romains. Nous sommes d'autant 
plus disposé à le croire en lisant 


C'est que dans cette guerre 


| les instractions de Mgr Satolli ex- | sans merci faite contre notre race 
| primées dans sa douzième propo- 
\ sition, instructions qui ne justi- 


fient nullement le sens que le 
Mail leur a donné. Il dit : 


“ De | culant 
grands efforts doivent être faits|ments sacrés 


et notre religion, il n’y a d'autre 
mobile, d'autre principe que ceux 
nés d'une haine invétérée ne re- 
ni devant les engage- 


| . 


! 
Î 


LES ÉCOLES DU MANITOBA 


| —_ 
Nous lisons dans la Minerve du 
| 16 courant : 


| “ Mgr Taché vient de livrer à 


inscrits dans les la publicité un document d'une 
pour ne pas laisser sans une ins-|traités, ni devant la justice, l’é-|très grande importance qui sera 
truction suffisante et raisonnable |quité ou le droit qu'un père a!|l'ane des pièces principales au 


te. Ete. | attention, avec le cœur autant | mée en laissant supposer que la | de la foi et des pratiques catholi-| d'élever _ses enfants suivant les | procès des écoles catholiques dn 
| qu'avec l'esprit. | position qui Jui était faite était | ques, ces enfants enrôlés dans les | enseignements de sa foi. | Manitoba 
| Dans son admirable résumé le | approuvée par la plus hante au- | écoles publiques pour apprendre| Le Conseil Privé d'Angleterre! ‘ Nous avons dit, il y a long- 
M. PILANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ vénérable archevêque de Saint- | torité de l'église catholique. les belles-lettres et les arts libé-|ne connaissait nullement cette |temps déjà, que les prétendues 


nantes et tout specialement les communantés religinuses à 


MARCHANDISES 
RIEN DE 


venir bai faire une visite. 


TOUJOURS DES NOUVELLES. 
VIEUX, RIEN DAVARIÉ. 


Un assortiment coneiderable de Frovisions : 


FARINE, BEURRE, OEUFS FRAIS, | 


Boniface a exposé les faits avec | 
| une impartialité, une hauteur de | 


vue, une autorité que les adver- 
saires les plus préjugés de tont 
ce qui est catholique ne pourront 


Mais le Free Press ne voulut 
pas comprendre on ne comprit 
pas l'avertissement que lui don- 
nait le Mail, qui sait, lui, com- 


| ment faire la guerre à tont ce qui 


mt nt Ras 


| reçoivent maintenant aucune ins- 


truction religieuse.” Quant au 
Conseil Privé, il n'a pas déclaré 
que les écoles publiques du Ma- 


peuple et qu'il a jugé en aveugle. 
C'est le Free Press qui le dit et La 
Presse est de son avis. 

Le Conseil Privé a légitimé 


raux, et dans lesquelles ils ne|question qui intéressait tout un | écoles libres que les libéraux ma- 


|nitobains ont imposées à nos co- 
religionnaires de là-bas, sont, en 
réalité, des écoles protestantes, 
comme cela devait fatalement ar- 


JAMHONS DE CHICAGO, BACON, Rice. Auiei un asortiment varié de VAISSELLE | s'empêcher de reconnaitre. | est catholique et canadien. Le | nitoba n'étaient pas protestantes, | l'établissement des écoles publi-|river. L'école neutre est, non- 
POTS A BOUQUETS, P'OTS À BEURRE, Ete. | _ Posant ses conclusions Mgr Free Press dans l'ivresse du tri- | car il n'était pas appelé à se pro-|ques au Manitoba, croyant que|seulement immorale dans son 


LES JARDINIERS THOUVERONT A CFTTE MAISON TOUTES LES GRAINES ! 


DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


M 


e Où ne 


Phaneut se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, que l'on 


elle pas acheter, N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


A. PHANEUF, 


Ancienne Maison Despars, Avenue Provencher. 
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Honx, JOHN SUTHEKRLAND 
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D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


GUNCAN MACARTHUR, Ecr , 


, Présulent 


LA COMPAGNIE 
“The North West Fire Insurance Co'y of Manitoba.” 


Orwranisee en 1885. 


Taché commence en déclarant : 

“ Après tout ce que je viens 
de dire, il m'est impossible de 
croi que les écoles publiques 
de Manitoba ne soient pas la 
continuation des écoles publiques 
protestantes établies par la loi 
puis le 3 mai 171 jusqu'au 1er 
mai 1890. 

Toute la question est résumce 
dans cette déclaration : 


“ 


nitoba ne sont pas des écoles pu- | 


bliques, ce sont des écoles protes- 
tantes établies, pour nous servir 
d'une location populaire, sous de 
faux prétextes.” 

Le mémoire de Mgr Taché ne 


omphe repoussa la tactique ha- 
bile mais tortueuse dun Mai! et 
publia le 25 mars dernier en ré- 
ponse à son grand confrère de 
Toronto, l’article suivant d'au- 
tant plus significatif qu'il était 


| publié par l'organe reconnu de 
dans la province et en force de- | 


l'élément anglais - protestant du 


! Manitoba : 


“ Le Free Press n'a jamais dé- 


 claré que toutes les écoles qui 


| n'étaient pas catholiques étaient 


Les écoles publiques de Ma- | brotestantes ; il n'a jamais rien | 


dit qui puisse être interprété dans | 


ce sens ou qui ressemble en quoi 
que ce soit à cette prétention. Il 
a dit que : 


LES ÉCOLES PUBLIQUES DU MANI- 
TOBA ÉTAIENT DES ÉCOLES PRO- 


noncer sur ce point. Quelle que 
soit l'opinion que ses membres 


| ont pu exprimer, elle vaut juste 
autant que celle de n'importe 


quelle autre personne qui ne 
connait rien sur le sujet : ni pius 
ni moins. L'une d'elle disait que 
d'après l'acte les écoles étaient 
non-sectarian. L'acte peut dire 
qu'elles étaient laiques ou boud- 
histe# mais cela ne changerait 
pas leur caractère. Mais si les 
seigneurs du (Conseil Privé 
eussent su que nous avons an 


| Manitoba des écoles mennonites 


dans lesquelles le langage et la 
religion mennonites sont ensei- 
gnés, et lesquelles sont reconnues 
par le gouvernement et soute- 


ces écoles étaient neutres, et au- 
jourd'hui ceux auxquels les no- 
bles pairs ont donné gain de 
cause protestent hautement con- 
tre ce jugement et cette neutra- 
lité. 

Personne au Canada, protes- 
tant ou catholique, ne veut des 
écoles neutres, des écoles sans 
Dieu, mais quelque condamna- 
bles qu'elles soient, elles seraient 
encore préférables à ces écoles 
du Manitoba où les enfants catho- 
liques sunt forcés de suivre un 
programme d'éducation et un en- 
seignement religieux contraires à 
leur foi et à leur croyance. 

La Gazette a dit un jour avec 
force et raison : le respect absolu 


principe, mais impossible dans la 
| pratique. En France, l'école neu- 
|tre enseigne ouvertement l'athé- 
isme, dans les leçons des profes- 
seurs, dans les livres des élèves, 
en tout enfin. Au Manitoba, elle 
est protestante. Le plus fort im- 
pose sa croyance à la prétendue 
école neutre ; il en est toujours 
ainsi. 

“ Ce protestantisme de l'ensei- 
|gnement, une fois établi, réduit 
à néant les motivés du jugement 
(rendu par les lords du Conseil 
|Privé qui se sont appuyés dans 
| une large mesure sur la nentra- 
(lité établie en théorie par l'acte 
| de 1890. Du moment que cette 
| neutralité n'existe pas, que reste- 


À $500,000 laisse sabsister aucun doute à cet | | nues par l'argent du public, ils/du droit des provinces en ma-|t-il de ce jugement ? 

RAI ANIATINS a k égard dans l'esprit des gens im-!} TETANTES ET IL LE DIT EN- ie bablement été aussi|tière d’éducati ut être invo-| “ Si la Cour Suprême, qui est 
Dévcsé au -cuvernement dé Haniobs. + = < - 10,000 | é£ard dans l'esprit des gens im-} auraient probablement été aussi |tière d'éducation peut être in “$ Leahir p — } 

Actif en argent _- - - - - - 110,000 | Partiaux à quelque religion qu'ils ! | disposés à admettre la nature |qué dans d'autres provinces que | saisie de la question, décide que 


apppartiennent . 


Le Free Press n'a nul besoin de 


trompeuse du terme non-seclarian 


celle du Manitoba et on verrait 


ile gouverneur-général peut en- 


ette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre . . : | AP pa | , . e | | 
| Re cemparuie luisant affaires duns cotie tes Les adversaires les plus adroits, | consulter le délégué dun Pape ou | que d’autres qui sont sur les|les anglais protestants se soule-|tendre l'appel interjeté par les 
| Hilo est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, et par conséquent les plus dange- | le Conseil Privé, qui ne connais- | lieux et connaissent tout ce qui|ver d'un bout à l'autre du pays, catholiques, il est hors de doute 


on cus du fou et de ta foudre, et cela at môme taux 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 
M. Jos. T. Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du pubhe, se fera 
comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
e d'assurance. 


etc, 


toujours, 


toute alfa 
G, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


175 et 1877 DR nn ne Winnipeg. 
a IST! 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 


Agent voyageur 


Nos. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortilient et restituent la Sante à des Constitutions délabrées, elles sont anss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgees sont in\ aluables, 
L'ONGUENT 


un remède infaillible pour les Maux les Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies er Ulcères.  Ilest fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
, . 
ft pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


Est 


POUR 


reux, des écoles séparées avaient 
compris combien cette transfor- 
mation des écoles publiques en 
écoles protestantes mititait en fa- 
veur du maintien des écoles sé- 
parées et donnait de force aux 
réclamations de la minorité op- 
primée. Aussi cherchèrent-ils à 
influencer l'opinion en la niant 
énergiquement. Le Mai! de To- 
ropto disait à ce sujet : 

“ Il y a des personnes qui par 
suite de quelque défaut dans leur 
vision mentale ne peuvent dis- 
cerner la vérité. Elles en appel- 
lent aux sympathies plutot qu'à 
la raison. Jusqu'à quel degré le 
Free Press de Winnipeg possède 
t-il ce défaut c'est ce que l'avenir 


démontrera. Sur la question des - 


écoles il est complètement dans 
l'erreur. Le Free Press déclare 


maintenant que toutes les écoles | 


qui ne sont pas catholiques sont 


protestantes e/ que les éroles pu- | 


bliques du Manitoba sont des écoles 


sent rien sur les écoles du Mani- 
toba, pour avoir des informations 
ou des instructions sur ce point : 
les conditions de ces écoles étant 
à la portée de notre propre obser- 
vation et de notre connaissance. 
Ces écoles sont aujourd’hui ce 
qu'elles étaient pendant les dix- 
neuf années du système séparé, 


| alors qu'elles étaient connues et 
| désignées par un acte de la légis- | 


lature comme écoles catholiques 


protestantes a été changé en éco- 
les publiques, mais c'est tout. 


cisément la même et est prescrite 
par un bureau protestant en con- 
formité de la croyance, de l'en- 


| écoles protestantes existant 


se rapporte à nos écoles. 

Ainsi, dès le 25 mars le Free 
Press affirmait, soutenait et maï- 
tenait que les écoles publiques 
du Manitoba d'aujourd'hui n'é- 
taient que la continuation des 
au 
temps des écoles séparées, et que 
les écoles publiques du Manitoba 
étaient des écoles proteslantes. 

Le masque est tombé, enfin 


| il ne s’agit plus d'écoles libres, 
et protestantes. Le nom des écoles | 


| 


d'écoles neutres ouvertes à tous, 
mais bien d'écoles protestantes, 


| soumises aux décisions de com- 
L'instruction religieuse est pré- | 


seignement et de la foi des pro- | 
testants. Si les écoles ne sont pas | 


maintenant protestantes elles ne 

l'ont jamais été car elles n'ont 

rien de changé sauf le nom. 
Mais il est bien connu ici, 


missions protestantes et dans les- 


quelles on enseigne aux enfants 


catholiques des principes con- 
traires aux epseignemeuts de 
leur religion et peut-être, proba- 
blement même, le mépris de cette 
religion et de ceux qui la pro- 
fessent. 

C'est une guerre d'extermina- 
tion commencée contre tout ce 


en appeler à Ottawa, recourir 


ique le caractère protestant de 


aux armes même, si la Province | l'enseignement établi par la lé- 
de Québec usant du droit que les |gislation Greenway sera le point 


fanatiques réclament pour Mani- 
toba convertissait- les écoles sépa- 
rées en écoles publiques catho- 
liques. 


culminant du procès dont le re- 
| présentant de Sa Majesté, par ses 
|aviseurs constitutionnels, sora le 
juge. Dans le débat sur la ques- 


Pour les honnêtes gens, pour|tion MeCarthyte de M. Tarte, à 
les hommes de foi et de cœur, la | la Chambre des Communes, on a 


cause est jugée non seulement 
sur le témoignage d’un prélat ca- 
tholique, mais surtout sur celui 
des anglais protestants du Mani- 
toba. La loi Greenway n'est 
qu'un engin de guerre dirigé 


contre la religion catholique et le 


jugement du Conseil Privé n'est 
qu'un déni de justice. 


Seulement il eut été plus digne, 


plus courageux de s'attaquer aux 


[été unanime à reconnaitre l'im- 


portance de ce côté de la ques- 
tuon. 

“ C'est de cela que s'occupe 
| Mgr Taché dans le mémoire qu'il 
| vient de publier 
‘* Ma thèse est celle-ci, dit-il : 
| Les écoles publiques de Manito- 
| ba sont la continuation des écoles 
|protestantes de la même pro- 
| vince ; et, pour le soutenir, je 


hommes que de faire la guerre | dois d'abord établir la condition 


aux enfants. 
La Presse met cette 
des écoles au-dessus 


uestion 


d 


des écoles protestantes et catho- 
liques sous l'ancien régime et 


» toute | prouver ensuite que le nouveau 
1 


question politique ; mais elle ne|régime, tout en détruisant les 


| quoiqu'on puisse dire autre part, écoles catholiques, maintient les 


LES RHUMES, LA TOUX. écoles protestantes, dont il est en 


mm 


| qui, au Nord-Ouest, est catholi- | peut s'empêcher de dire—c'est de | 


1 
| 
protestantes.  {'omme le délégué | qu'elles étaient protestantes avant | que et canadien, et rien ne le |l'histoire—que la loi qui opprime 
Î : , 
! 


Gon‘tements Glanduleux, et toutes les Maladies e la mere. il _ 7. nval; etpour | du Pape en Amérique déclare |et qu'elles sont  protestantes | prouve mieux que cette cynique |la minorité catholique au Mani-|réalité la continuation 
où à actés © res raides sit comme un charme, " e | . 7 : - , , ; ue . - 
los membres contraciés ef joïintures rares 1 AK" com sise que la première proposition est | maintenant. | déclaration du Free Press recon-|toba est l'œuvre d'un ministère Pour établir sa preuve — et 


Cos Médecines sont préparées seutement à l'Etablissement du Professeur Holloway, | Nous n'avons rien à faire avec | 


les propositions de Mgr Katolli 
et ne les avons jamais discutées ; 
elles n’ont aucun rapport avec la 
question des écoles du Manitoba, 
et le Free Press se confine aux: 


fausse, et que le Conseil Privé de 
La NEW OXFORD STREET, auparavant 533, Oxford Street, | l'Angleterre déclare que la se- 

‘ oo , » n D. à ‘: | conde proposition est fausse, le 
Et se vendent à 18. 14d., ?s. 94., 4s. 6, 1. 22s, et 43e le FoLou à Hoile, el on peut L' Piess n'a pas d'autorité plus 

Les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. À 

haute que la sienne pour justi- 

lier la position qu'il prend. Il 


naissant qu'alors que le libéral|libéral et d'espérer que le parti 
Greenway proscrit les catholi- | libéral, dans sa convention du 
ques, il entretient avec l'argent | 20, indiquera nettement la ligne 
des catholiques les écoles sépa-|de conduite qu'il entend suivre 
rées où l'on enseigne la langue et | dans cette affaire et le traitement 
| la religion mennonites. que la minorité opprimée peut 


SDOUARD GUILBAUL#, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


elle est irréfatable Mgr Taché 
commence par faire l'historique 
de la question des écoles et dé- 
montrer par les faits, par le texte 
des anciennes lot#-par des témoi- 
gnages divers, que les écoles non 


és de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaqne Pot et Boite; 


Les acheteurs sont pri 1 
lrosse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsitication. 


s'ila'y à pas l'a 


.Poeles &« Charbon. Poeles a Bois.—— 


— — D RER DE -— _-—— 
Ferronnerie, Ferblanterie,. Huiles, Vernis, Peintures, | 
Meubles, Verrerie, Lampes, 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


MOORE & Cr, 
De Hamilton, Ont., 


| ee + + » 
YANT fait l'acquisition du 
Magasin de Fer de M. I. . 
, OR . - Mon ass p er! » 
F, Despars, j'informe mes amis Jon wortiment sera un de - 
. | _ plus considérables de la Pro- | 
vince et le choix des plus va- 
riés. Ce département compren- 
dra tous les ustensiles de cui- |! 


d 
mul A 


et le publie en général, que Je 


devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- 


mn. 


—— ——— Z:0:T | 
lier, et j'ose espérer que mes il sine, tant en 
compatriotes me continueront Vous trouverez à cet établissement l'assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. Les marchands des | FERBLANC, | 
le bienveillant patronage qu'ils paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me CUIVRE 
12 cor faire une visite. Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court | 

m'ont si généreusement accor- _. \ aude £ «pe , l . | Il GRANIT. Erc 
Le à a Etant bien déci délai et à DES PRIX REDUITS, tout ouvrage, tel que :— (fl | . 
de jusqu 101. tant pie : 11 

| dé de faire comme par le pas- | 


Couverture en Ferblance et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles.  Posage de Paratonnerres 
et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. [| 


SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.ÿ 


Je suis aussi agent pour la 
* MANITOBA VENTILATED 
| CLOSET CO Y" 


| .. 
| Prix, 812.00. Catalogues four- 
| |  nis sur demande. 


tous mes efforts pour Îles 


se, 


satisfiuire, 


Le 


Estimations données sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT. 
‘LTNVATIN) AaVAIOU 


Correspondance sollicitée. 


me 
Bm 1-85-98 


Coin des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, Man. 


à 
+ 
L 


ER 


antérienrement à 


| 


catholiques, 
l'acte de 1890, étaient réellement 
et pratiquement des écoles pro- 
teostantes 
Ceci et nous le répeé- 

tons, Mgr Taché appuie son as- 
sertion de preuves irréfutables—, | 
reste à établir le caractère des | 
“colles actuelles. C'est à quoi pro- 
cede le mémoire, 

‘ La démonstration 
aux points suivants : 

‘ L'administration 
trole de ces écoles : 

‘ La nomination de leurs 1ins- 
pecteurs, professeurs, employés ; 
Le choix des hv res , | 
‘La détermination des exer- 

cices religieux , 
‘ Les contribuables et les amis | 


le se 


s'attache | 


et le con- 


de ces écoles 

* l'ar la comparaison, sous ces 
differents rapports, du système 
ancien et du régime nouveau, 
Mer Taché démontre parfaite- 
ment sa thèse, savoir: que les 
écoles actuelles sont la continua: 
tion des écoles protestantes qui 
existaient avant la loi Greenway. 

“On comprend qu'un docu- 
ment aussi important que le mé- 
moire en question mérite une 
étude soignée et complète — ce 
que nous permettent pas de faire 
aujourd'hui la longueur de ce 
document et l'espace limité dont 
nous disposons. Mais 
reviendrons sans délai. 


nous y 


e Alanitoba. 


Mercredi, 28 Jula 1893 


MONSEIGNEUR TACHE 


Adresse une Lettre à M. J. Israel 
Tarte au Sujet des Ecoles 
de Manitoba 


Saint-Boniface, 27 juin 1893 
A M. d. Israel Tarte, MP. 
Monsieur, 

Veuillez ne pas trop vons étonner, 
si je preuds la hberte de vous écrire 
pur la voie des journaux. Je ne le 
ais que pour repouire au defi que 
vous m'avez porle et que vous avez 
repeté, sous plusieurs formes et dans 
plusieurs circonstances Jusqu'à ce 
jour, j'avais cru mieux de garder le 
silence; mais aujourd'hui je change 
mia détermination. de viens répou- 
dre à votre interpellation, puis vous 
dire, en toute liberté, qu'après vous 
ètre trompé vous-même, vous avez 
trompé vos auditeurs et vos lecteurs, 
an sujet de prètendues ‘ négocia- 
tons,” que vous aflirmez avoir eu 
heu,entre le gouvernement d'Otta- 
wa et L'Archevèque de Saint Boni 
face, relativement aux écoles catho: 
hques du Manitoba. 

Je ne ne permettrai pas de mettre 
en doute votre bonne fui. J'aime 
mieux croire que vous avez ant avec 
conviction ; néanmoins, quelque 
sinceres qu'aient pu ètre vos aflir- 
malions, je vous dis et je dis À vos 
auditeurs el à vos lecteurs, que 
celles de vos assertions qui fout 
l'objet de cette lettre sout absolu. 
meut dénuées de fondement et con 
traires à la vérité des faits les ci- 
lations suivantes indiqueront les àas- 
sertions auxquelles je fais allusion. 

De votre place sur le parquet des 
Communes d'Ottawa, vous avez dit, 
le 6 mars dernier, les paroles sui- 
vantes, que le Hansard rapporte à la 


page 1909: Alors cette série de 
negocialions sans précedent dans 
nos äaunales parlementaires com 


mença. L'houorable M. Chaplean 
fut chargé de s'aboucher avec Mgr 
laché — alors malade à Montréal, 
chez les Kours Grises — Avec lau 
torisation du Premier Mimstre de 
l'époque, il alla trouver Mgr Taché 
à Montréal et lui représenta la diff 
culie de la situation politique du 
Ministère... Des engagements 
privés et formels furent pris alors 
Mis Mgr Taché, ne voulut pas se 
fier à ces promesses privées, quel 
que formelles qu'elles fussent. 1] 
exigea que le gouvernement s'enga 
get comme gouvernement. Le gou- 
Vernement par ceux qui condui 
saient les négociations, s'engagea à 
publier des promesses publiques et 
formelles qui seraient la confirma- 
uion solennelle des engagements pri 
vés pris alors.” 

Non content de faire de semblables 
affirmations, dans l'enceinte du par 
lement fédéral, vous avez pris votre 
plume, au IS mai simivant ; dans un 
athuele publié dans l'Æecteur de ce 
jour, el signé par vous, vous avez 
er û pouvoir dire €: qui suit : 

‘Geux là reflechissent peu qui 
soutiennent qu'il n'y a pas eu entre 
Mgr l'Archevèque Taché et M. Cha- 
pleau les négociations, dont le Cana 
da a parlé dans ses récents articles, 
et dont j'avais indiqué les grandes 
higues dans mon discours en parle- 
ment, sur la question des écoles. 

® Mgr Tachèé et M: Chapleau n'é 
tuent pas morts au lendemain de 
mes déclarations. Tous deux étaient 
an pays. [ls ne m'ont pas contredit 

Parce que j'avais dit la vérité 

“Tous deux vivent aujourd'hui. 
de répète ce que j'ai dit. [ls ne me 
coutrediront pas. 

‘ Parce que je répète la vérité. 

“ L'argument suprême qui fut 
donné à l'archevèque de Saiut-Boni- 
face est que sir John Macdonald se- 
rait battu si le désaveu était exercé. 

‘“ Les arrangements de 1891 furent 
consignes par écrit et verront le jour 
un de ces matins Le rapport de 
sir John Thompson fut rédigé en 
conformité de ces arrang ments qui 
sont en Mains que je Connais.” 

Euhardi par le silence que j'ai 
cru devoir garder malgré vos provo- 
cations, vous èles revenu à la 
charge, dans le discours que vous 
avez prononcé à la convention libé 
rale, tenue à Ottawa, la semaine 


John A 


question 


Voici, du moins, ce que 


derniere. 
je hs dans le compte rendu de votre 
discours, rapporte par le Manseba 
Moine Free Press du 22 courant: 


l'élection de 1IS91, sir 
Macdonald envoya Cha 
pleau à Montréal avec le pouvon 
d'entrer en négociations avec VAr 
chevèque ‘Tache, au sujet de la 
des écoles. Il fut a ors 
convenu que le Gouvernement ne 
desavouerait pas 1 Ace des Ecoles 
de Manitoba, parce que cela pour- 
rait compromeitre sir John vis à vis 
de l'elèment Tory ; mais, apres les 
élections, si les cours de justice, de- 
vaut lesquelles la cause était alors 
pendante, décidnent contrairement 
aux intérêts de la minorité, le Gou 
vernement luimème prendrail la 
cause en main, Ceci aelé garanti, 
et je defie et l'Archevôque Tache et 
Chapleau de mer le fat” 

Si je comprends lien les citations 
précedentes, elles veulent dirent: 

lo. Qu'à l'occasion des élections de 
1891, lhon. M. Chapleau, au nom 
du Cabinet Federal entra en nego 
cialions avec moi à Montreal. 

20. Qu'il fut convenu que le Gon- 
vernement ne  désavonerait pas 
l'Acte des Ecoles, vù surtout que 
cela compromettrait Sir John Macdo- 
nald vis à vis de l’elemens Tory. 

30. Qu'en retour de cette conces- 
sion de la part de l'Archevèque de 
Saint Boniface, le Gouvernement 
s'engageait, comme Gouvernement, 
à prendre en main la cause des 
écoles catholiques, si toutefois les 
décisions des tribunaux étaient con- 
traires aux inté:èts de la minorité. 

io. Que cet arrangement, entre le 
Gouvernement et moi, fut ronsigné 
par écrit; que le rapport de Sir John 
Thompson fut rédigé en conformité 
de cet arrangement, le Gouverne- 
ment ayant promis de pubher des 
promesses publiques et formelles qui 
seraient la confirmation solennelle 
des engagement pris alors. 

Eh bien! Monsieur, si c'est là ce 
que vous avez dit ou voulu dire, 
dans les discours et écrits que J'ai 
cités plus hauts, je regrette d'avoir à 
vous informer qu'il n'y a pas un mot 
de vérité dans vos assertions, je rc- 
grelte de vous contredire et je re 
grette de répéler ma contradiction, 
mais enfin, pourquoi avez voas dit 
ut pourquoi avez-vous répété des 
choses qui ne sont pas vraies ? 

lo. Ni M. Chapleau, ni qui que ce 
soit n’est entre en négociations avec 
moi, au nom du Gouvernement Fé- 
deéral, au sujet des Ecoles de Man:- 
toba ; et veuillez bien le remarquer, 
mon aflirmatiou est explicite. Per- 
sonne, ni directement, ni indirecte- 
ment, ni par parole ni par ecrit, mi 
par télégraphe ni par téléphone, n'a 
consommé, conduit ou mème com- 
mencé avec moi des négociations au 
nom du Gonvernement. 

20. Les négociations dont vous 
parlez n'ayant jamais eu heu, il n'a 
pas pu ètre, et il n'a pas été convenu 
eutre le Gouvernement et moi que 
les autorités fédérales ne désavoue 
raient pas l’Acte ces Ecoles Je Mani- 
toba ; tout naturellement, il n'a pas 
pu être question non plus, dans ces 
négociations, du danger de compro 
metire sir John Macdonald vis-à vis 
de l'élément Tory, puisque, je le ré- 
pète, aucune négociation, aucun 
compromis n’a eu heu entre le Gou- 
vernement et moi. Mes relations 
avec les autorités sur celte question 
des écoles de Manitoba ont été des 
relations officielles, elles ont été 
hvrées à la publicité dans les cocu- 
ments parlementaires. 

30. Comme je n'ai fait aucune 
concession ni compromis, je n'ai pas 
pu recevoir de promesses en relour 
de ce que je ne donuais pas. Mes 
espérances, sur celle question vitale, 
ne se sont jamais appuyées sur autre 
chose que sur la constitution du 
pays et le sentiment de justice que 
Jesperas et espère encore devoir 
prévaloir dans les conseils de la Na- 
tion. Je suis certain que vous 
mème, Monsieur, vous apporterez 
d'autant plus de zèle à nous défen- 
dre. qu'à votre insu sans doute, il 
est tombé de vos lèvres et de votre 
plume de fausses assertions, qui ne 
peuvent manquer d'ètre préjudicia- 
bles à la canse sacrée que. comme 
moi, vous avez à cœur de défendre. 

io. Les prétendus arrangements 
dout vous parlez n'ayant pas eu 
lieu, ils n’ont pas pu être consignes 
par écrit. Sir John Thompson n'a 
pas pu en faire la base de son rap- 
port, et le Gouvernement n'a pas pu 
s'engager à publier des promesses 
publiques et formelles qui en au- 
raient été la confirmation solennelle. 

Surpris et peiné du rôle que vons 
me faisiez jouer dans ces ‘ négocia 
tions sans précédents dans les an- 
nales parlementaires,” vons avez 
bien voulu vous charger d’excuser 
ma conduite ‘ devant les catholi- 
ques, devant l'histoire” Et vous 
implorez la pitié en ma faveur en 
disant dans PÆlecteur du 18 mai: 
“ Le vieil Archevèque, malade, fat. 
guë, harassé, est facilement devenu 
la proie, la victime du Cabinet au 
nom duquel M. Chapleau s'adres- 
sait à lui. Son excès de confiance 
à compromis une cause qui alors 
eut pu être gagnée ” | 

Le moins que l’on puisse espérer, 
c'est que les catholiques, que l'his- 
toire prèteront une oreille favorable 
aux accents de pitié que vous leur 
adressez en ma faveur; pauvre 
vieillard ! il a compromis une cause 
qui aurait pu être gagnée ! et cette 
cause c'est celle des écoles catho- 
liques qui lui tient plus au cœur 
que la vie mème, plus que dix vies, 
s'il les avait ; néanmoins, 1l ne faut 
pas le juger trop sévèrement. Le 
vieil Archevèque est malade, fati 
gué, harassé, comme qui dirait. le 
pauvre vieux a l'intelligence obscur 
cie, le cœur détérioré, la volonté af- 
faiblie. Pitié donc ! 

Au risque de toccher encore une 
note discordante, j'ose affirmer que 
les catholiqnes, ceux qui connais. 
sent la vérité des faits ; que l’his- 
loire, c'est-à-dire l'histoire véritable, 
me considéreront avec plus de vé 
tité et de justice que vous ne le 
faites, sans mème avoir recours aux 
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humiliantes excuses que vous Invo- 
quez. Ma conscience, et ce tribunal 
est pour moi de haute instance, ma 
conscience, Dieu merci, ne me te- 
proche pas ce dont vous m'accusez. 


Si malheareusement j'ai failli, j» 


dois et veux en porter tout l'odieux, | 


car je ne crois pas être dans une 
condition telle que je n'aie pas la res- 
ponsabilité entiese de mes actes. Je 
suis malade, il est vrai; mais per- 
mel'ez moi de vous dire que je ne 
souffre ni d'un ramollissemernt de 
cerveau, ni de la dégénérescence du. 
cœur. Je sens que j'ai assez d’intel- 
ligence pour distinguer ceux qui 
sont les amis sincères de nos écoles 
d'avec ceux qui ont peur d'aborder 
cette question, où qui veulent l'ex 

ploiter pour des raisons parlicu- 
heres. 

Quoique l'âge refuse à mon cœur 
la rapidité et l'ampieur de ses batte- 
ments, il lui laisse néanmoins assez 
de vie et d'action pour sourire avec 
une vive reconnaissance à cenx qui, 
sans égoisme el sans arrière-pensée, 
voire mème, sans une lenteur ou une 
précipitation dangereuse, veulent 
proteger les droits incontestables que 
les catholiques de Manitoba ont à 
leurs écoles. Ce cœur à aussi encore 
assez de sensibihté pour trouver 
bien pénibles et bien injustes la con- 
duite, les paroles, les écrits et aussi 
le silence de ceux qui sous uu pré- 
texte où sous un autre, retardent ou 
compromettent l'issue de cette cause 
qui a besoin du concours désinté- 
ressé de tous les amis de la liberté 
religieuse et civile. 

Un demi-siècle de vie de mission- 
naire a sans doute amoindri mes fa- 
cultés sans pourtant les éteindre ; 
refroidi mon cœur sans le glacer ; 
mais il laisse à ma volonté assez d'é. 
nergie pour proclamer hautement 
que je n'ai jamais consenti et ne 
consentirai jamais à un compromis 
qui serait une bassesse, à des con- 
cessions qui seraient des faiblesses. 
Quoi! à la veille de descendre dans 
la tombe, j'aurais la lâcheté de men- 
tir à toute mon existence ; cette exis- 
tence consacrée toute entière à la- 
mour le plus vif et le plus désinté- 
ressé de re pays et de ceux qui l’ha- 
bitent. Il y aura b'entôt cinquante 
ans, j'ai eu assez d'énergie, de vo- 
lonté pour tout quitter en faveur 
des habitants du Nord Ouest, et au- 
jourd'hun j'aurais 14 pusillanimité, 
pour des considérations d'un ordre 
inférieur, de risquer le salut des 
âmes des enfants de cette popula- 
uon! Non, Monsieur, ma volonté 
n’est pas affaiblie à ce point. Cette vo- 
lonté est encore assez énergique 
pour me permettre de vous dire : 
[l y a une calomnie véritable dans 
la manière dont vous avez parlé de 
moi; en honneur, vous êtes 
tenu à réparation, et la répara- 
lon que je vous demande, c'est de 
travailler franchement, onvertement 
à faire prévaloir la cause de nos 
écoles. Vous, heureusement, vous 
avez toute la vivacité de l'intelli- 
gence dont Dieu vous à favorisé ; 
en y regardant de près, vous ne 
pourrez pas manquer de discerner 
cé qui, en dehors du jeu de la poli- 
tique, peut être nitile Où défavorable 
à cette cause sacrée. Je ne sais pas 
jusqu'à quel point votre cœur s'est 
emoussé au contact des choses de la 
vie, mais bien sûr il bat assez géné. 
reusement et assez fortement pour 
vous pousser à mettre votre influ- 
ence au service d'une cause aussi 
importante que celle des écoles ca- 
tholiques de Mawitoba. Votre in 
domptable énergie est connue de 
tous,et si vous voulez, que dis je ? 
vous le voulez, vous ne nous refuse- 
rez pas votre Concours, 

J'ai aussi encore assez d'énergie, 
de volonté pour dire à lons mes 
compatriotes de quelque couleur ou 
nuance politique qu'ils soicnt, quel- 
que langne qu'ils parlent, quelque 
rehgion qu'ils professent, que les ca- 
tholiques de Manitoba subissent une 
injustice criante ; qne, par consé- 
quent, ils ont droit à la protection ; 
qu'ils réclament .cette protection, 
coufiants en tons ceux dont l'appui 
est nécessaire ; l'assistance qu'ils at- 
tendent ne peut venir que de lPu- 
nanimité avec laquelle on agira dans 
le désir que l’on exprime de les pro- 
téger. 

Dans ces sentiments, je demeure, 
Monsieur, votre obéissant serviteur. 


(Signé), + ALEXx: Archevèque 
de Saint Boniface, 
O. M. L 
eo 


UN TEMOIN 


Sous ce titre, nous reproduisons 
en première page l'article que La 
Presse a publié le 17 courant. 

Ce journal s'était fait télégraphier 
la nouvelle étude de Monseigneur 
Taché sur notre question des écoles 
et l'avait publiée in ertenso des le 15 
juin courant. 


NOTRE FETE NATIONALE A 
WINNIPEG 


Notre fête nationale a été célébrée 
avec une pompe vraiment extraordi- 


nare dimanche à Winmpeg. On 


ua rien épargné pour donner à cette 
solennité tout l'éclat qu'elle mérite. 
Notre Association Saint - Jean Bap- 
tist, les Forestiers Catholiques et 
toutes les sociétés catholiques de 
Winnipeg s’élaient jointes à l'Asso- 
ciation de Winnipeg pour la cir- 
constance. On comptait plus de cinq 
cents personnes dans la procession 
Drapeaux et baumières déployés l'on 
défila, aux sons des airs nationaux 
joués par la Fanfare Indépendante 
de Saint-Bomface, jusqu'à l'église 
de l'Immaculés Concep ion où avait 
lieu une messe solenneïle. Le Rév 
Père LaRue. SJ, officiait avec MM 
les abbés Messier et Lajeunesse 
comme diacre et sous diacre, M. La- 
vigne élant maitre des cérémonies. 
Sa Grandeur Mgr l’Archevèque as- 
sistait paré au trône, ayant à ses 
côtés les RR. PP. Maisonneuve, O. 
MI, et Drummond, SJ. L'église 
était trop petite pour contenir tout 
le monde. Nombre de nos frères 
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séparés étaient présents, entre autres 
son honneur le maire Taylor de 
Winnipeg. 

Mgr donna le sermon de circons- 
tance, parlant successivement en 
anglais et en francais. Nous regret- 
tons que le cadre de notre journal 
ne nous permette pas de publier l'é- 
loquente alloeuiion de Sa Grandeur. 

La partie mysicale ne laissait ren 
à désirer. L'on chanta une messe 
en musique, les solistes étant Mmes 
Bernhardt, Germain, Buzzard, Melles 
Tobin et MM. Picard et Markinski. 
Mme Germain jouait l’orgue. 

Après la messe, M. Jos. T. Dumou- 
chel, président de l'Association 
Saint-Jeau-Baptiste de Winnipeg, 
présentait l’adresse suivante à Mgr 
lArchevèque : 


A Sa Grandeur 
Monseigneur A. A. Taché, 
Archevèque de Saint-Boniface. 


Monseigneur, 


Pour plusieurs raisons, la célébration de 
ce jour fera époque dans les annales de 
notre jeune asSociation. Depuis sa fonda- 
Uon, c'est la premitre fois qu'elle a le bon- 
heur de témoigner personneilement à Votre 
Grandeur de son dévouement et de son 
attachement tihal. Cet agréable devoir, 
elle a la bonne fortune de le remplir entou- 
rée de toutes les sociétée sœurs, tant de 
votre métropole que de Winnipeg, accou- 
rues à son appel en manifes'auon de Fu- 
nion des catholiques de ce pays. Enfin, 
la solenmite a lieu dans un temple magnifi- 
que que votre sollicitude paternelle, le 
zèle infatigalle de notre vérèéré chapelain, 
aidés «le la générosilt inépuisab'e des parois- 
siens de l'Immacul:e Conception viennent 
d'élever à la gloire de Jésus-Christ et de 
Marie, à quelques pas de la rive où débar- 
quaient, il y a trois quarts de siècle, les 
premiers missionnaires de ce pays, votre 
prédécesseur de sainte mémoire, feu Mgr 
Provencher et le Père Dumoulin. 

L'histoire du peuple canadien-français 
est intimement liée à celle de son ciergé : 
c'est ce dermer qui a eleve l'édifice de 
notre nationahté. Il en a été de Manitoba, 
comme Jde tout le Canada, comme de toute 
l'Amérique du Nord, et sans crainte d’er- 
rer, l'on peut dire qu'ici mème se trouve 
l'endroit béni où notre race a pris ferme- 
ment racine en ce pays. Et notre histoire, 
par nos missionnaires, est devenue celle 
de tous les catholiques du Nord Ouest. 

Aujourd'hui, dans nos vastes régions, il 
n'y a pas un Coin de terre que n'ait foulé 
le pied du missionnaire français, pas un 
champ ouvert au labeur évangélique qui 
n'ait été arrosé de ses sueurs ou de son 
sang, le sang des martyrs, semence de 
chretiens comme aux premiers siècles de 
l'Eglise. 

Mais à quoi bon rappeler ces souve- 
airs, quand nous avons le bonheur de pos- 
séder au milieu de nous. en la personne de 
Votre Grandeur, un des plus illustres 
exemples de cette vie ardue et admirabie 
du missionnaire, vie qui laisse au rare 
survivant des soulfrances incessantes com- 
pensées par l'étanchement de la soif du 
salut des âmes qui la fait embrasser. 

Disons-le encore bien haut, l'histoire des 
Français de l’ouest, c'est l'histoire de leur 
clergé, c'est la vôtre, Monseigneur. :)e 
plus, vous avez fait de tous les catholiques 
de votre vaste archidiocèse, un troupeau 
uni, tout en enseignant à chacun de con- 
server son caractère distinctif de race et 
ses coulumes nationales ; et vous avez 
donné par là à nos frères séparés une 
preuve que l’union ne dépend ni du lan- 
gage, ni des coutumes, mais bien de la 
charité chrétienne sans laquelle il n’y a pas 
d'union possible ni durabie. 

Nous sommes fiers de rappeler ces faits 
à l'honner r de la religion et du nom cana- 
dien-français, et en notre double qualité 
de Français et de eatholiques de vous 
rendre aujourd'hui, à vous et à vos colla- 
borateurs, ce témoignage de gratitude, et 
surtout de vous prouver, par la réunion 
de toutes les associations catholiques de 
langues française et anglaise, que l'union 
que vous avez prèchée existe toujours par- 
mi nous. 


Sans le clergé la race française du Ca- 
nada aurait été engloutie, et nous ne croy- 
ons pas nous tromper en disant que le but 
aussi religieux que patriotique des fonda. 
tuers des premières Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste a été de nous rappeler par les le- 
cons du passé la source de notre force afin 
de nous y faire adhérer davantage. 

Nous surtout, Monseigneur, nous pe 
pouvons oublier ces leçons ! Plus que ja- 
mais nous avons besoin d'union. Et où 
serons-nous unis avec plus de force que 
sous votre houlette pastorale ? 

Hélas! des évènements malheureux sont 
venus détruire la paix que vous aviez su 
nous procurer. Des hommes sont surve- 
nus qui, des‘rucicurs avant tout, ont vou- 
lu renverser votre œuvre de prédilection, ce- 
lui pour lequel, au prix des plus grands sa- 
crilices, vous avez élevé Lant de monuments 
admirables : l'instruction de la jeunesse. 
Iis ont tenté, ces hommes, d'exclure de 
nos écoles, jusqu'au nom de Celui que 
votre zèle apostolique vous envoyait an- 
noncer aux idolätres ! 

Nous ne voulons pas raviver vos dou- 
leurs en ce jour qui devrait ètre un jour 
d'allégresse. Mais si l'assurance d'un dé- 
vouement tnébranlable peut vous être de 
quelque conso alic:, comptez sur nous, 
comptez sur tous les catholiques de Mani- 
toba, dans la grande lutte que vous avez 
entreprise. Et si justice nous est refusée, 
nul ne faillira, nul sacrifice ne coûtera. 

Il est dit quelque part eu livre admirable 
de l'Imitation : ‘C'est mci qui enseigne 
la science à l'homme et j'éclaire mieux 
l'intelligence des petits que ne peut. le 
faire tout enseignement humain.” Nous 
croyons à cetle parole, co-nme à tous les 
enseignements de l'Eglise, et jamais, ad- 
vienne que pourra, les enfants catholiques 
de Manitoba, sous prétexte de science, fré- 
quenteront des établissements d'où sera 
banni le nom et le culte du principe et de 
la source de toute science. 

Rien ne coûtera, disiens-nous : nôtre vé. 
néré chapelain vient nous donner l’exem- 
ple : malgré les nombreuses obligations 
qu'il a a:sumées, il a voulu consacrer la 
collecte de ce jour à l'œuvre de nos écoles. 

Tous nous vous sommes unis, nos vœux 
et nos prières se joignent aux vôtres. Nous 
espérons encore avec vous et nous souhai- 
tons que vous puissiez saluer le jour trois 
fois beni du triomphe dé la bonne cause. 

Merci, Monseigneur, d'avoir voulu, mal- 
gré vos souffrances, rehausser de votre pré. 
sence l'éclat de cette fête. Merci ! et puis- 
siez-vous encore, pendant de nombreuses 
années, venir encourager notre association 
à suivre le droit ch nin et lui enseigner à 
rester toujours digne des noms catholique 
et français. 

Permettez-nous aussi, Monseigneur, de 
remercier M. le curé Cherrier, notre cha. 
pelain, qui pour notre afsociation, ne s’é- 
pargne pas plus qu'il ne le fait pour tout 
ce qu'il entreprend. Merei à toutes les so- 
ciétés sœurs, et à toùs ceux qui ont bien 
voulu nous prêter leur concours. 

Et, Monseigneur, pour le couronnement 
de cette fète, nous prions notre chapelain 
de solliciter pour tous la bénédiction de 
Votre Grandeur. 

Pour l'association. 


Jos. T. Duvoucuei, 
Président. 


Monseigneur répondit brièvement. 
Il uit qu'il y avait eu 48 ans la 
veille, le 24, qu'il avait quitté Mont 
réal pour ce pays, connu alors com- 
me le Grand Nord-Ouest. 11 avait 
beaucoup souffert loin de tous ceux 
qu'il aimait, mais maintenant il ou- 
bliait tous ses travaux, toutes ses 


douleurs pour ne peuser qu'aux con- 
solations du moment. 

La procession s'organisa ensuite 
revenant au point de départ, le con- 
tingent de Saint Boniface continu- 
ant, musique en lète, jusqu'à la ré- 
sidence du président de notre Asso- 
ciation, M. Joseph Turenne, où lon 
se sépara. 

Nos compatriotes de Winnipeg 
doivent être fiers du sucrès de leur 
fête, et L.s ofliciers de l'Association 
ont droit aux plus chaleureuses feli- 
citations. 

M. Jos. Baril. de Saint-Jean-Bar- 
tista, et MM. Préfontaine et Hallé, 
de Saint-Pierre, étaient les délégués 
des Associations de ces deux pa- 
roisses. 


Dans la soirée il y eut conceit- 
promenade dans le parterre du pen- 
sionnat ; il y avait foule. [a Fanfare 
nous donnait d'excellente musique. 

Lundi après-midi, encore à l'occa- 
sion de notre fète nationale, la Fan- 
fare Indé; endante de Saint-Boniface 
faisait un grand pique-nique au 
parc de l'exposition. On exécuta un 
programme complet de courses et 
autres amusements. 

Nous sommes heureux de savoir 
que nos musiciens ont obtenu plein 
succès, et qu'ils vont se trouver en 
état de subvenir aux dépenses con- 
sidérables qu'exige tout corps de 
musique qui désire se tenir sur un 
bon med. 

Nous sommes priés de remercier 
au nom de la Fanfare tous les ci- 
toyens qui ont bien voulu les encou- 
rager 

M 


BANQUE D'HOCHELAGA 


L'assemblée annulle des action- 
uaires de la Banque d’'Hochelaga a 
eu lieu, 1l y a quelques Jours 
à Montréal. Voilà dix-neuf ans 
révolus que cette institution cana- 
dienne est entrée dans le monde fi- 
uancier, et pour ceux qui ont suivi 
son Histoire, elie a traversé les 
beaux et les mauvais jours avec le 
mème succès, glâce à une gestion 
d'affaires prudente et énergique. 

Le résultat des opérations de la 
Banque d'Huchelaga, durant son 
dernier exercice, prouve une fois de 
plus, outre le mérite et l'habileté de 
ses directeurs et officiers, la valeur 
de notre système de banque. 

Pendant que tout près de nous 
chez uos voisins, sont tombé:s drues 
les institutions du mème genre, pen- 
dant que les crises et les paniques 
ont jeté la perturbation et le désastre 
sur les marchés étrangers, cetle 
maison canadienne a grossi ses pro- 
fits, augmenté ses dépôts el sa circu 
lation, doublé ses fonds disponibles 
et consolidé ses assises en majorant 
sa réserve. 

Il suffit de lire le rapport de ses 
opérations, le b:lan de son actif et 
passif et les intéressantes remarques 
de son président, M F. X. Saint 
Charles et de son gérant, M. Pren- 
d2>rgast, pour se convaincre, en pre- 
mier leu, du succès obtenu, et, en 
second lieu, de la sagesse de la tac- 
tique avec laquelle opèrent ses admi- 
msträteurs. 

La réserve, cette année, a été aug- 
meutée de $30.000. Elle atteint au- 
jourd’hui $230,000 et est au capital 
dans la proportion de 32 p. cc, soit de 

230,000 à $710,000. Ce surcroit de 
réserve à élé pris à mème des béné- 
fices nets de $884,17489, qui ont en 
outre fourni deux dividendes de 
821,303 chacun, un bonus de 1 p c. 
soit $7,101, et ont permis de pour- 
voir au fonds de garantie des em- 
ployés et au compte des profits et 
pertes. 

Prudence ne signifie pas timidité. 
La Banque d’Hochelaga, en évitant 
les aventures, a néanmoins donné à 
l'initiative du commerce toute la fa- 
veur possible. Sa circulauon est 
maintenant de 8385815, soit une 
augmentation de $59.676 sur 1892 ; 
son escompte de $2,537.605 70, soit 
$426,33267 de plus que l'an passé. 

Aussi la confiance publique lui 
prête un solide appui. Ses dépôts 
payables à demande ont monté de 
863.998, ses dépôts portant intérèt de 
$1,047,233.57. Avec un montant réa- 
lisable de $2,122,032 46, soit une 
augmentation de S$8104198S sur 
1892, la Barque d’Hochelaga peut 
faire face à toutes les éventualités. 

Son 19ème rapport annuel a été 
avec raison accepte à l'unanimité par 
ses actionnaires. Les o,érations du 
dernier exercice ont él® couronnées 
d'un succès évident qui a rallié 
toutes les opinions. 

Nous sommes heureux d’un tel 
succès. Il n'est pas étonnant que 
nos institutions canadiennes gran- 
dissent de pius en plus dans l'estime 
des financiers étrang-rs. Elles don- 
nent des preuves convaincantes de 
leur solidité. Nos hommes d'affaires 
en out le mérite. 

Nous ne pouvons que feliciter les 
directenrs de la Banque Hochetaga 
ses officiers el ses actionnaires des 
brillants résullats obtenus. 

Il nous reste à remercier son 
digne président, M. Saint-Charles 
d'avoir su profiter d'un voyage en 
Europe, pour mieux faire connaître 
à l'étranger les avantages de la situ- 
ation financière de notre pays. C'est 
un service rendu dont tout le monde 
doit lui savoir gré. Et lorsqu'il dé. 
clare que notre crédit augmente en 
Augleterre, aux Etats Ums et en 
France, il rend un service non 
moins grand en inspirant une con- 
fiance salutaire à ceux qui croient 
en l'avenir du Canada. 

La succursale de Winnipeg, éta- 
blie depuis un peu pius d'une an 
née, sous l’habile et sage direction 
de son gérant. M H N. Boire, a pro- 
duit de forts beaux résultats qui ont 
donné entière satisfaction au Bureau 
de Montreal. 

Nos lecteurs trouveront dans une 
autre colonne le compte -rendn des 
opérations de la Banque ainsi que 
l'adresse du président et les excel 
lentes remarques du gérant. 

a en — © 


—La distribution des prix au Pen- 
sionnat aura lieu vendredi à 10 brs. 


LE MAGASIN 


:0: 


£ VARIETES. 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu'au Coin de Brondway 


du Cote Est de la Rue 


:0: 


Principale, Winnipeg. 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Inrdes-Fnites, 


Rappelez-vous de l'endroit :—La premi 
en la,ssant Broadway. 


E, 


Souvenir du jeune âge .….…. Hérold 
PREMIER COURS 


Delle M. A. Bédard—Sérénade Marche. 
ie se es emnnne sonne sonsssee VW. B. Auber 
Delle 1, Marion— Viccolo 
Delle J. Deschambault—Hold the Fort... 
= ee sense soccceses ve0t00 00e. GP ODE 
Delle À. Bertrand—Patria, Marche Mili- 
LATE une sense mennncons conne vosvese GObeQrtS 
De'te À. Samson—Guillaume Tell... Rossini 
Deile A. Marion —Chant du berger...C. Calos 
Delle M. Cinq-Mars—Sweet bye and bye 
oceness specesonn steve, mes boens done nosesse Suer 
Delle A. Bédard —Race Course Blake 
Delle C. Pike—Sérénade des Anges... 
eunse sonnes voncue sonese soocncns cos) Kinkel 
Delle R. A. Mondor—Silvery Echoes …… 
Dsensocn esbess ctotus: secs mom in DIDUE 
Deile À. Parent—Go!den rain. …....… Cloy 
Delles C, Pike et À. Marion—Song, Duet : 
What are the wild waves saying Glover 


DEUXIÈME COURS 
Delle M. Parenteau —Fête Champêtre.…… 


Delle M. J. Dumesnil—-Angel voice ever 
DAT. soocns conoons ve vocncss msccceree D WE 


Dee R. Blais—11 Corricolo….Durde Grau 


Delle R. Bélanger—Sweetly rest. W. H. 
Delle J. Turenne— Nearer My Gud to 
LhOD mom sosonsss soscce 0 _—….— Ryder 


TROISIÈME COURS 
Delle M. Vincent— Angel of Night. … 


Delie J. Couture—Caime et solitude... 
mensncnns soncesee seccse sons, Ley back 

Delle E. Branchaud- Jeunesse dorée... 
a “cure eco S. Smith 

Delle N. Hick—Chant-—Solo: Jeanne 
d'Arc à Bouen, .…. se... .…Bordèse 


QUATRIÈME COURS 


Delle A. Despars—Sémiramis. Rossini 
Delle R, Bédard—Old Black Joe. . 
PO ADÉ IEC EAEER ………….Chs Gimbell 


CINQUIÈME COURS 


. .…….. . ms. mms 


Delle Ann Kittson—Sylly Dale... Thalberg 
Delle A. Gingras— Alice... …...… Asher 
SIXIÈME COURS 


Delle E. Cyr—Carnaval de Venise. 
Chant— Le Règlement du Couvent. … 


mssne + urnnnms mn 


Ce programme fut exécuté à la 
plus grande satisfaction de l'impo- 
sant auditoire que présidait Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevèque ac- 
compagné des Révds J. Messier, A. 
A. Cherrier et J. G. Lajeunesse. 

On remarquait aussi le Professeur 


capacité de jeunes enfants, que digne 


Grand nombre de parents parais- 
saient heureux de faire trève à di- 
verses occupations pour venir jouir 
du spectacle toujours si intéressant 
que présente ce groupe de joyenses 
enfants, d'heureuses adolescentes, à 
la blanche parure, au front candide 
et pur, communiquant de cette gra- 
cieuse intelligence au docile clavier 
qui résonne à merveille, sous de si 
agiles petits doigts. 

La musique vocale ne fut pas 
moins bien rendue par Delle N. 
Hick et autres dont la voix remar- 
quable laisse un vaste champ à l'ha- 
ile culture qui développe ce talent 
à l'instar de tous les autres égale- 
ment cullivés dans c-t établisse- 
ment, d'où l'on s'éloigne en disant : 
Heureuse jeunesse ; je ne conçois 
pas que ta puisses envier bonheur 
plus grand en dehors de ces murs, 
où les agilations de la vie ne sau- 
raient faire entendre de si douces 
harmonies. 

Les élèves qni se distingnèrent, 
chacune dans leur cours spécial, 
furent : — 

Au Cours préparatoire, les Delles 
Laura Gosselin, Emma Lauzon, An- 
toinette Branchand. 

Au Premier Conrs, les Delles 
Alice Bertrand, Anna Béd:rd, Amar. | 
da Parent. 

Au Deuxième Cours, les Delles 
Marie - Joseph Dumesnil, Blanche 
Kéroack, Rosalie Bélanger. 

Au Troisième Cours, Delle 
nestine Branchand. 

Au Quatrième Cours, les Delles 
Alice Despars et Réséda Bédard. 

Au Cinquième Cours, les Delles 
Annie Kiuson et Alice Gingras. 

Au Sixième Cours, Delle Evangé- 
hne Cyr. 


Er- 


Aubrreur. 


a 
L'UNION METISSE SAINT-JOSEPH 
DE MANITOBA 


— 


Par un malentendu, l'avis publié 
dans le dernier numero du Manitoba 
est faux. Ainsi, qu'il soit bien en- 
tendu que la fète de l'Union Metisse 
Saint-Joseph sera rhômée cette an- 
née, mercredi, le 5 juillet prochain. 


Delite B. Kéroach—Flower Song.…@. Lange 


se SRUIION | 


PRES …… Bordèse [ 


Salé non moins juge de l'humble | 


appréciateur des plus beaux talents. | 


Epiceries, 
Articles 


de Fnntnisie, KEte. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas qué celui du gros 


UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 
QUE VOUS FEREZ. 


ère bätisse du côté Est de la rue Principale, 


Le beurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché. 


FINKLESTBIN, 


3m 26-4 
EXAMEN DE MUSIQUE AU PENSIONNAT DE | La cérémonie religieuse aura ligu à 
SAINT-BONIFACE l'église de Saint Boniface, à 9 heures 
am Tous sont spécialement invi- 
| a ts d'assister à la messe. [Il y aura 
Jeudi, 22 courant, a 2 hrs PM, |un pique-nique dans le courant de 
comme suit : la journée à Saint-Vital, près de la 
—… rivière Seine. Les courses et les 
PROGR\MME autres amusements se feront dans 
COURS PRÉPARATOIRE le courant de l'après-midi. 
Delle B. Martineau—-Gamme. ….... Nous invitons tous les amis de se 
Delie L. Gosselin—Gamme … .. rendre près de la demeure de M. A, 
Delle A; Martineau—Menuet. …. Haydn |Guay, mercredi matin, le 5 juillet, 
er a eme ee assez lôt pour de là se rendre en 
‘11e M,DB.r1CHE— Mat sereine... Cruru F à k F » gi Î 
Delle O. Pirenteau—Marche …..Gurlitt ncpenmst si Su suhnsaene. 
Delle A. Branchaud—Andante….Clémenti | "*Ce POur la muse. | . 
Delle Agnès Marion—Chant—Solo :— ous sont cordialement invités. 


Par ordre, 


| 
ChanLes SAUvVÉ, 
Secrétaire. 
ie © 


Choses et Autres 


M. Amédée Forget, assistant-com. ! 


missaire des sauvages à Régina, est 
de retour d'Europe depuis une quin- 
zaine de jours. 


La ville de Joliette, d'ordinaire sf 


paisible, élait mise en émoi ces jours 
derniers à la nouvelle d'un évène- 
ment tragique : quatre Jeunes gens, 
étudiants à l'Université Laval de 
Montréal, venaient de se noyer dans 
la petite rivière de l'Assomption, on 
peu au-dessus du moulin Bazinet 
| La terrible nouvelle se répandit avee 
| la rapidité de l'éclair et bientôt la 
E'aprerrreg était groupée au bord de 
a rivière, à l'endroit dn sinistre. 
| Voici les noms des victimes : MM. 
| Camille Magnan et E lonard Rivard, 
|étudiants en médecine de quatrième 
| année, Napoléon Cloutier et Edouard 
Kelly, étudiants en droit. et Alfred 


RS Do E Poe Lavallée, étudiant en loi, de Joliette, 


Celui ci s'est sauvé. 


Les autorités s'accordent pour ane 
Inoncer me amélioration  1mpô@rs 
tante dans les prix du blé cette ans 
née. [l'est sans doute encore diff: 
cile d'évaluer approximativement ls 
récolte de 1893, mais il est certain 
que les inondations ont causé des 
dommages énormes aux blés d'hi: 
ver et réduit considérablement Île 
| nombre d'acres emb'avés aux Etats 
Umis, ces causes seules sufliront 
pour laisser la production du bié de 
plusieurs millions en dessous de 
celle de l’an passé. D'un autre côté, 
la sècheresse en Europe et autres 
déficit con- 


[accidents annoncent un 
s'dérable. 

Un autre présage de prix plus ré- 
munérateurs, c'est que l'approvi- 
|sionnement visible diminue rapi- 
|dement et que les farines sont déjà 
à la hausse. 
| Un arrèté vient d'être promulgué 
en Norvège, qui défendra aux jeu- 
nes filles de se marier avant qu'elles 
|aient prouvé devant experts qu'elles 
|savent filer, tricoter et cuire du 
| pain. 

On mande de F'aris, que la Cour 
de Cassation ayant découvert de 
| graves erreurs daus la procédure de 

Len. : x 
| l'affaire de l’anama, a ordonné la 
| mise en liberté de Charles de Les 
seps et des autres condamnés et an- 
nuuler les sentences portées contre 
eux. 

On annonce qu'un grand syndicat 
de capitalistes américains et Cana 
diens se serait formé pour acheter le 
Grand ‘Tronc et transporter le siège 
de la direction de Londres à Mont- 
réal. George Gould et Hussell Sage, 
de New-York ; Duncan Mcintyre el 
L. J. Forget, de Montréal, forme- 
raient partie de ce syndicat 


La moitié de la ville de 
Dakota, est en cendre 

Le feu a commencé dans on res 
taurant de la deuxième rue. A 4 
heures, le feu avait atteint la vote 
du Great Northern, dix quartiers 
plus loin, et détruisait tout sur son 
passage. 

Des eflorts énergiques out été 
faits pour empècher l'élément des- 
trucieur d'atlaquer la partie ouest : 
mais on n'a pu préserver complète- 
ment les quartiers de ce district et 
le feu à pris à différents endroits à 
l’ouest de Broadway. Les fils 1élé- 
graphiques ont été renversés ou 
brisés et il a é.é impossible de de- 


Fargo, 


mander du secours aux localités 
voisines. 
Deux mille personnes, environ, 


sont sans asile. 

Les pertes sont évaluées à plus de 
82.000,000 La partie commerçante 
de la ville à le plus souffert. 


Le proces de Thomas Paquin, 4€ 
cusé d'avoir pris l'argent content 
dans des let res chargé: s au burean 
de poste de Hull, s'est terminé par 
un verdict d'acgoillement Faquin 
avait été arrûté à San Franciscp et 
amené à Avimer pour sulur +0n 
procès. 


BANQUE D'HOCHELAGA élé assez abondantes, de la réduction 


- | du nombre de faillites et prospérité 
Dix-Neuvieme Assemblee Annuelle des relative. 


; L'augment: raûlàa an 
Actionnaires Mie ntaton de nos profits sur 
ceux de l'an dernier provient surtout 
| L Monttés de la Banque, à | de l'expansion naturelle de nos af 


faires et aussi, dans une certaine 


JEUDI, LE 13 JUIN, 1893, A MIDI mesure, des taux plus élevé. d: cer- 


{ lains placements. 
M. X. Saint Charles est appelé L'incerutude des temps, causée 
au fauteuil. par les grandes Crises qui viennent 
M M J À. Prendergast est prié | de se mäuifester en Australie, aux 
| 


Etats-Unis et ailleurs, fait que votre 
Ditection trouve prudent de garder 
en fonds ‘réalisables à volanté des 
montants plus forts que jamais. 

[1 serait bien diflicile de dire com- 
bien de temps encore ce malaise 
peut durer. 


d'agir comme secrétaire 
MM. Gédéon Thibaudeau et C A 
a Morin sont nommés scrotateurs sur 
motion de MR. Bickerdike, secondé 
par M. Chs. Chaput. 
Le president se lève alors et lit le 
rapport des opérations de la Banque 


pour l'année écoulée le 31 mai der. Ce que nous savons, c’est que de- 
niet puis environ un an, les Et:ts-Unis, 
IN-NEUVIÈNE RAPPORT ANNURI par suite de leurs importations plus 
, élevées et de leurs exportations Ai- 

A W “s 18 Les atliumnatres «de la Ban . er ‘ 
lochelaua minuées, se trouvent visàä-vis de 
É l'Europe, dans une position infé- 
MESSIEURS, rieure d'au moins 8255 000 000, à 


\u nom de vos directeurs, j'ai 
l'honneur de présenter le 
compte - rendu des operations de 
votre Banque, pour Les 12 mois finis- 
sant au 31 mai dernier 


celle qu'ils tenaient avant cette 
époque. De là, rareté d'argent et 
taux plus élevés chez nos voisins. 
Celte rareté, ou le vide ainsi créé, 
altire na urellement les capitaux de 
nos grandes institutions financières. 
et dans le cas présent, comme dans 


vous 


Benelices nets, après avoir pour- 
vu aux frais d'adimmistration, 


aux pertes absolues et aux d'autres circonstances, nous ressen- 

Lirries pois er lits al “Y [tons plus ou moins vivement Îles 

À CAL inceo atur Crt L et pron sS «! F . A ,t- . > 
perles, au 31 mai 1892... 2,504 08 perturbations du marché monétaire 


américain. À nous de parer aux 
événements en redoublant de pru- 
dence, car il n'est pas impossible 
que nous ressentions quelque peu le 
contie-coup des terribles secousses 
qui viennent d'ébranler le commerce 
et la finance, surtout en Australie. 


86,678 97 

\llectés comtme suit : 
Au dividende $ 07 payé le tei 
decembre 1802 sn .#21,3503 LO 
Au dividende 3 O9 paye le Ler 


uin FS93 21,303 00 


Au Bonus FE 0yg payé le Ter juin 


DM ace sacue vgoane evecs csevecmsree 7,101 0) Ici, Messieurs, Je me permettrai 

Au Fonde de garantis des em de signaler un abus contre lequel, 

DOS ess esse eue SI82 23 lious ensemble, nous ne saurions 

hi l onds de Réserve... … 30,000 00 trop nous efforcer de réagir : c’est 
lalance au crédit de profits et 


celui dans lequel tombent certains 
marchands et industriels en voulant 
faire un montant d'affaires exagéré 
par rapport à leur capital, et dont le 
principal moyen consiste à obtenir 
plusieurs lignes de crédit à des ban- 
ques différentes ; c'est à dire à faire 
fournir par ces dernières le capital 
qui leur manque. 

Un éminent banquier américain 
compare le résultat inévitable d'un 
pareil état de choses à celui qu'on 
obtiendrait en essayant de construire 
une pyramide renversée. 

De toute évidence, pour le com 
merce stable comme pour la cons- 
truction solide, 1l faut les larges as- 
sises, c'est-à dire pour le commerce 
un capital suffisant. 

Citons maintenant quelques chif- 
fres à l'appui de ce qu'a dit le prési- 
dent : qu'en comparant les deux der- 
niers bilans, vous pouvez constater 
les progrès de la Barque sur pins 
d'un point. 


pertes, le 31 mai 1893... 3,189 74 


$86,678 97 

Ces bénéfices représentent donc 
pres de 12 p, ec. du capital de la ban- 
que et permettent de porter le fonds 
de reserve à 8230,000.00, soit envi- 
ron 32} p. c. de ce mème capital. 

Un coup-d'œil de comparaison en- 
tre les deux derniers bilans vous di- 
ra que la Banque, tout en activant 
ses opérations, continue un travail 
de consolidation qui lui vaut la con 
fiance croissante du public. 

La succursale à Winnipeg, dont 
la création vous était annoncée à la 
réunion du 15 juin 1892, a donné 
des résultats satistaisants. 

Pour nous rendre au désir de bon 
\ nombre de nos clients et de citoyens 
) importants de la localité, nous avons 

dû ouvrir, sur la rue Sainte Cathe 
rine-Est, une succursale qui promet 
dejà de devenir importante. 

Nos livres de comptalulité et les 
valeurs, tant à Montréal qu'aux suc 
cursales, ont été dûment inspectés 
et verifis pendant l'année. 

Je dois ajouter que depuis quel- 
ques mois, le mouvement de vos re- 
lations d'affaires s'est développé as- 
sez vivement dans le Canada, ainsi 
qu'avec l'Angleterre, avec les Etats 


Circulation de nos billets, 31 
mai 1K92.... .ss..S8 926,139 00 

Circulation de nos billets, 31 
mai 189%... oc cc o00 285,815 00 

Augmentation... 59,676 00 

Dépôts pay ibles à demande, 
31 mai IS92...... 


RER 633,106 11 
Dépôts payables à demande, 


A o 507 
Unis ; mais surtout avec la France. | 3! mai 1893... 697,104 84 
. Pendant mon récent séjour en Ancmenielion 63.998 73 
Europe, j'ai pu constater que la con- | héputs portant intérêt, 31 
fiince, resultant de la satisfaction Ai RUB eue eus. . . 2,523,011 86 
donnée à vos correspondants, fait le | Dépôts portant interet, 31 


“ . 1atr) 75 LE °9 
plus grand honneur à votre instilu PRUL ABPT suseue vocnes soso onsues 1,435,778 


hon, tout en lui ouvrant de nou 
veaux champs d'opérations fructu 
uses 
Le tout respectuensement soumis. 
X. ST CHARLES, 
Président. 
Le bilan de la Banque est le sui. 
vant : 


Augmentation... 1,047,233 57 
Billets en portefeuille, 31 
mai ROM ue uses secs 
hillets en portefeuille, 31 

mai 1492... sos mccouce 2,111,333 03 


2,537,665 70 


…, 


Signé), F. 
Augmentation...  A426,332 67 
Montants réalisables à volon- 
té, 34 mai 18953... 2,122,032 46 
Montants réalisables à volon- 
te, 31 mai 1892 .............. 1,311,612 58 


BILAN 
81 Mai 1893. 


PASSIF. Augmentation. ss... #10,419 88 
Créances en liquidation, 31 
mai 1892 ss. à cossssseses ce 
Créances en liquidation, 31 
mai INOD cesse sososccccss oo 00 35,740 70 


#710,100 00 
230,000 00 
3,189 74 


CONS Caps sous soscssessususe 
nel ipitals 63491 27 


onds de Réserve ss mises 


PlOYÉS ussssss cescssse sorsuse 10,000 00 
Dividende et Bonus payables 

le ler Juin 1893 PRES 2*,404 00 
Dividendes non reclames.. Ks2 90 


Réduction … …....... muse 27,150 57 
Créances hypothécaires, 3 
mai 1892 ......…. 


37,600 00 


Bullets de la Banque en cr Créances : 

: culation Ne sic 85 815 00 mai 1893... se « 23,143 25 
Dépôts payables à demande 697,101 84 Deere 
Dépôts portant intérêt 2,523,011 86 Réduction …..... . 14,156 75 
l'raites de nos Agences sur Ameublement et papeterie, 31 LL 

NOUS NON PAYÉES suuu ce cousse 12,412 34 mai 1892... .. 23,033 77 


Ameublement et papeterie, 31 
MA NO sus ess cesse vous es 


&1 801,520 68 19,948 00 


ee nt 


3.085 77 


ACTIF, 
177,613 99 


301,235 00 


Or el argent ds vecu ceuseuss 

Billets de la Puissance. 

Depot au Gouvernement, en 
rarantie de la cu culation.. 


Nous venons de toucher les points 


9.614 00 | saillants du progrès et de la consali- 


Billets et Chèques d'autres dation de la Banque. Quant à son 
(RCE LOS eee 261,807 23 |activilé, j'en appelle à votre expé. 

” pat | autres Banques en 16.107 56 rience. | 

bû par d'autres Banques en Je terminerai en disant que, 
PA VS ÉTPANYOTS cucccuus ouue es 158,121 41 grâce à l'association des Banquiers 


91,500 00! de la Puissance, nous rencontrons 
assez souvent les représentants des 
autres b nques. Sans que je le re- 
cherche, ces messieurs me font par- 
fois, à propos de l'adininistration de 


; Debentures css cesse see 
1 Prôts au Gouvernement Pro- 
vincial, (à demande)... 
Prôt à demande ur actions 
et debentures……. 


50,000 00 


»25,600 00 


Autres ts à demande. 117,010 27 à 
Montant mme liatement rea- votre fianque, des compliments de 
DSQ DE succes e vovceue vence 2,122,032 46 | nature à me causer un peu de con- 
Billets sous escomp.te 2,9 dre Le fusion. | 
D RNA er mens 5240 7 Néanmoins, je vous avouerai que 
Créances en hquidation..….… 39,710 70 é ’ {far he ps: 
Créance hypothécaires. 23.413 25 | ma modestie ne s'en eflarouche pas 
| Propretes foncières. .r. 48 568 22 | trop, car je sais bien que ces paroles 
Éditices de la Banque 12251 37 | flatteuses sont adressées à votre Ba- 
Ameublement et Papeterie 19,918 00 | san de Direction dont la sagesse, la 


841 801,520 6e | vigilance et le tact sont certaine- 


ment dignes des éloges que le pu- 
blic, et vous mêmes, Messieurs, leur 
décernez volontiers. 


Since), M. d, A, PREeNDEROAST, 
Secretaire et Gerant. 

Le président avant demandé au 
gérant de faire quelques commen 
aires sur le rapport, M. Prendergast 
s'exprime comimne suit : 3 
| | “line reste peu de chose à ajou- 

| ler aux observations si à propos el si 
claires de M. le président. Tout de 
même, constatons ensemble, encore 
une fois, que la prospérité du com- 
merce, de l'industrie et de la finance 
est intimement liée à celle de l'agri- 
Culture. Tous les ans, des financiers 
de haute capicité et de longue expé- 
rence vous exposent celte idée avec 
lant-de force qu'il serait téméraire 
de ma part de vouloir la commenter. 

Notre bonne province de Québec, 
disousle avec joie, parait compren- 
dre l'importance de développer son 
. industrie laitivre, dont les produits 
j de plus en plus abondants, viennent 
âlténuer les effets désastreux qui se 
feraient sentir lorsque la récolte des 
&rains est marquée. 

Les récoltes de 1891 et 1892 ont 


ÉLECTION DES OFFICIERS. 


Après les remarques du gérant et 
son exposé de la situation financière, 
on procède aux motions d'usage, qui 
sont unanimement adoptées. | 

Proposé par M. EF. X. Saint- 
Charles, secondé par M. K. Bicker- 
dike, que le rapport qui vient d'être 
lu soit adopté. Adopté. 

Proposé par M. F. L Béique, se- 
condé par M. James Price, que les 
remerciements des actionnaires sont 
dus à M le Président. à M. le Vice- 
Président et à MM. les Directeurs, 
pour leur bonne administration des 
affaires de la Banque, pendant lex- 
ercice financiér qui vient de se ter- 
miner. Adopté. 

Proposé par M. Ed. Saint-Denis, 
secondé par M. A. D. Porcheron, que 
les remerciements sont dus aussi au 
Gérant, à l'assistant Gérant et aux 
autres officiers de cette Banque, 
pour le zèle qu'ils ont déployé dans 


LE MANITOBA. 


l’accomplissement de leurs devoirs | neuf; ?me prix, Arthur Turenne. 3me 


respectifs. Adopté. 

Proposé par M. J. C. Lacoste, se- 
condé par M.C. A. Morin, que l'as 
sémbiee procède à l'élection de MM 
le< Directeurs de cette Banque, pour 
l'anriée courante. Adopté. 

_ Après le dépouillement du scru 
tin. MM les Scrutateurs font le rap- 


| port suivant : 


‘ Nous, Scrutateurs, dûment nom- 
més à l'assemblée annuelle des ac- 
hionnaires de la ‘ Banque d’Hoche- 
laga, ce jour, déclarons les Mes- 
sieurs suivants élus Directeurs de 
cette Banque, pour l'année cou- 
rante viz: 

MM. F. X. Saint-Charles, R. Bic- 
kerdike, C Chaput. J. D. Rolland et 
J. O. Vaillancourt.” 


cn. Gép. THIBAUDEAU 
(Signé) _—…. ss 
gne}, C. A. Mon, 
Scrutateurs. 
Montréal, le 15 juin 1893. 


Proposé par M. James Price, se- 
condé par M. Ferréol Dubrule, que 
le rapport de celle assemblée soit 
imprimé et distribué aux action 
naires, pour leur information. 
Adopté. 

Et l'assemblée s'ajourne. 

À une assemblée subséquente de 
MM. les Directeurs, M. F. X. Saint 
Charles fut réélu Préisdent, M. R 
Bickerdicke fut réélu Vice-Prési- 
dent pour l'année courante. 

M. J. A. PRENDERGAST, 
Secrétaire et Gérant. 


0 ce 


ACADEMIE PROVENCHER 


Distribution Solennelle des Prix, Jeudi, 
22 Juin 189% 


Comme par les années dernières, 
il y eur une jolie séance à l'Acadé- 
mie Provencher, à l'occasion de la 
distribntion des prix. Il nous est 
impossible de donner le programme 
en entier, l'espace nous faisant dé- 
faut. 

Gymnastique, chant, musique, ta- 
bleiux vivant:, priiles pièces, tout a 


été rendu on he peut peut mieux. 


Nous publions en cutier la liste 


des prix, 


Ont mérité des prix d'assiduité à servir 
la Sainte Messe, Ces prix sont offerts par 
M. le Curé—ler prix, Harvey Buron; 2me 
prix, Henri Collin; 3me prix, Donat Col 
lin; 4me prix, Joseph Buron. 

Hormisdas Hogue-—Ce prix est offert par 
la Revde Mère Hamel, superieure. 

Da id Guichon-—-Ce prix est offert par la 
Revde Sœur McDougall, supérieure du 
Pensionnat. 


CINQUIÈME DIVISION, 


Assiduité A mérité un prix d'assiduité, 
Hormisdas Hogue. 

Excellence — Prix, Hormisdas Hogue 
(ce prix est offert par le Rév. M. Lavigne) ; 


a“cessit, Alphonse Guichon. 


Diligence—Prix, David Guichon ; acces- 


sit, Alphonse Guichon, 


Application  générale—Prix. Alphonse 


Guichon : accessil, Hormisdlas Hogne. 


Instruction religieuse—Prix, Joseph Ba 
ron , accessit, lormisdas Hogue. 
Bonne conduite—Prix, Hormisdas Ho- 


gue : accessit, David Guichon. 


Chant—ler prix, dos. Lévèque ; ?me 
prix, David Guichon. 

Tracé géographique—ler prix, Hormis- 
das Hogue ; ?me prix, David Guichon. 

Ortkhographe—Prix, Alphonse Guichon ; 
accessit, Napoléon Sioux. 

Lecture française— Prix, Joseph 
que : accessit, Alphonse Guichon. 

Lecture anglaise — Prix, Napoléon Sioux : 
accessit, Joseph Lévêque, 

Calligrayphie—Prix, Hormislas Hogue ; 
accessit, Joseph Buron. 

Histoire sainte—ler prix, Joseph Lé- 
vêque ; ?2me prix, doseph Buron. 

Histoire du Canada — ler prix, David 
Guichon, 2me prix, Joseph Lévèque, 

Orthographe anglaise—Prix, Alphonse 
Guichon ; accessit, Hormisdas Hogue. 

Traduction Prix, David Guichon ; ac- 
ceseit Alphonse Guichon. 

Arithmétique — Prix, Alphonse Guichon ; 
accessit, David Guichon. 


Léve. 


QUATRIÈME DIVISION 


Assiduité—Ont mérité des prix d'assi- 
duité— Henri Collin, Donat Collin, Etienne 
Despars, Camil Dusseault, Raoul Lambert, 
Zotique Bertrand, Georges Morin, Harvey 
Buron, 

Excellence—ler prix, Elzéar Beaupré ; 
2me prix, Etienne Despars. 

Diligence—ler. prix, Etienne Despars ; 
2me prix, Donat Collin. 

Application générale—ler prix, Etienne 
Despars ; 2me prix, Henri Collin. 

Instruction religieuse—ler prix, Elzéar 
Beaupré : 2me prix, Henri Collin. 

Bonne conduite —ler prix, Etienne Des- 
pars; 2me prix, Alexandre Couture. 

Politesse—ler prix, G. Lafortune ; 2me 
prix, David Joyal. 

Chant—ler prix, Zotique Bertraad ; ?me 
prix, Cléophas Pélissier.” 

Tracé géographique—ler prix, 
Collin ;: ?me prix, Donat Collin. 

Orthographe française—ler prix, Elzéar 
Beaupré : 2me prix, Camil Dusseauit. 

Lecture française—ler prix, David Joyal , 
2me prix, Raoul Lambert. 

Lecture anglaise— ler prix, Zotique Ber- 
trand ; 2me prix, Camil Dusseault. 

Calligraphie—ler prix, Donat Collin; 
2me prix, Alexandre Couture, Georges La- 
fortune. 

Histoire sainte—ler prix, Elzéar Beau- 
prè ; 2me prix, Etienne Despars. 

Arithmétique—ler prix, Etienne Des- 
pars ; 2me prix, Elzéar Beaupré. 


Henri 


TROISIÈME DIVISION. 


Assiduité—Ont mérité des prix d'assi- 
duité Edmond Marcoux, Cléophas Mar- 
coux, Uirie Phaneuf, Achille Hogre, Ho- 
race Phaneuf, Roméo Chénier, Antonio 
Béliveau, Arthur Turenne, Joseph Cham- 
berland, Georges Ferré. 

Excellence—ler prix, Arthur Morin; 
me prix, Uiric Phaneuf ; 3me prix, Oli. 
vier St, Laurent. 

Diligence—ler prix, Ulric Phanenf ; 2me 
prix, Cléophas Marcoux ; 3me prix, Joseph 
Desgagnés. 

Application générale—ler prix, Roméo 
Chénier ; 2me prix, Horace Phaneuf ; 3me 
prix, Georges Thurstn. 

Bonne conduite—ler prix, Arthur Mo- 
rin; 2me prix, Roméo Chénier ;: 3mo prix, 
Olivier St. Laurent. 

Instruction religieuse—ler prix, Horace 
Phaneuf ; ?2me prix, Adjutor Hogue ; 3me 
prix, Zénon Ouellette. ; | 

Politesse—ler prix, Roméo Chénier ; 
2me prix, d. Baptiste Chamberland ; 3me 
prix, Athanase Gougeon. 

Chant—ler prix, Zotique Lavoie ; 2me 
prix, Arthur Morin, 3me prix, Alexis 
Most ; 4me prix, Arthur Turenne. 

Orthographe—ler prix, Antonio Béli- 
veau; ?me prix, Georges Ferré ; 3me prix, 
Edmond Maïcoux. 

Lectüre française—tler prix, Joseph Cor- 
beil; 2me prix, Edmond Marcoux, Joseph 
Chamberland. 

Lecture anglaise—1r prix, Stanislas Bé- 
dard ; 2me prix, J. Baptiste Chamberland ; 
3me prix, Georges Ferré. 

Histoire sainte—ler prix, Utric Pha- 


prix, Henri Despars. 

Géographie—ler prix, Uïlric Phaneuf : 
?2me prix, Athanase (:ougeon : 3me prix, 
Adjutor Hogu. : 4me jrix, Edmond Mar- 
Ccoux., 

Arithmétiqu: —ler prix. Cléophas Mar- 
coux ; 2me prix, Arthur: Morin ; me prix 
Antonio Beliveau. 

Connaissances utiles—ler prix, Arthur 
Morin ; 2me pri, Adjutor Hogue ;: 3me 
prix, Joseph Chamberiand. 

Ecriture—ler prix, Alexis Ouilette ; 2me 
prix, Olivier St. Laurent : 3me prix, Jos. 
Corbeil. 

PREMIÈRE DIVISION. 


Assiduité— Ont mérité des prix d'assi- 
duité— Albert Laurendeau, Paulin Bleau, 
Alexandre Beaupré, Alfred Despatis, Al- 
bert Béliveau, Ludger Gagnon, Paul Tu- 
renne. 

Excellence—ter prix, Joseph Chabot : 
2me prix, Albert Laurendeau : 3me prix, 


1 J.-Baptiste Letendre. 


Diligence— ler prix, Albert Laurendeau : 
2me prix, Joseph Ch:bot ; 3me prix, Al- 
phonse Pelletier. 

Instruction religieuse— ter prix, Léonide 
McDermot ; 2me prix, Joseph Leblanc : 
3me prix, Romain Bertrand. 

Apptication gnérale—]er prix, Albert 
Laurendeau : ?me prix, Joseph Guichon : 
3me prix, Omer Landry. 

Bonne.conduite—ler prix, Joseph Cha- 
bot : ?me prix, Albert Laurendeau - 3me 
prix, James Mondor. 

Chant—ler prix, Alfred Despatis ; 2me 
prix, Joseph Guichon ; 3me prix, Edmonit 
Lévèque ; 4me puix, Charles Joyal. 

Lecture française—1ler prix, Albert Bé- 
livean ; 2me prix, Alfred Despatis ; 3me 
prix, Georges Bédard. 

Lecture angiaise— ler prix, Joseph Cha- 
bot ; 2me prix, Charles Joyal ; 3me prix, 
Frank Hearn. 

Epellation française—ler prix, Gaudias 
Chabot ; ?me prix, Olias Roy; 3me prix, 
Alphonse Pelletier, 

Arithmetique—ler prix, Omer Landry : 
?me prix, Joseph Quichon,; 3me puix, Phi- 
lippe Turenne. 

Out mérité des prix d'écriture—Charles 
Joyal, Omer Landry, Henry Thurston, 
Thédore Couture, Paulin Bleau, Conrad 
Guilbault, Elzéar Milord, Alexandre Besu- 
pré, Elzéar Desgagnes. 

Ont mérite des prix de lecture—Philippe 
Pélissier, Nelson Leblanc, Joseph Boucher, 
François Nadeau, Joseph Jenelle, Dannie 
McKenzie, 

Ont mérité des prix ‘le catéchisme—J. 
Baptiste Letendre, Joseph Masse, John 
Diamond, Gazolie Gosselin. 

Ont mérité des prix d'épellation fran- 
Caise—Fraik Hearn, Alphonse Pelletier, 
James Mondor, Ado Verchoot, Arthur 
Jenelle, Chs. Sansregret, Joseph Morin, 
Rémi Dusseault, Eugène Laroche, Denis 
Masse, Edmond Lévèque, Philippa Coutu, 
Adélard Fournier, Henri Bédard, Boniface 
Cyr, Wilfrid Leblanc, Jos: ph Bédard, Al- 
phonse Bédard, Horace Couture, 

Prix d'encouragement — Rory McDer- 
mott, François Mondor, Cyprien Mondor, 

Joseph Perrière, Alexandre Chénier, Ar- 
mand Chénier, Alfred Coutu, Aimé Poli- 
quin, Josaphat Corneau, Nazaire Ber- 
thiaume, Herby Ryan, Arthur Berthiaume, 
Azarie Poirier, Joseph Morin, Joseph Pel- 
letier, Henri Coutn, Clément Gingras, AL 
bert Keroack, Alexandre Lambert, Noël 
Gagnon, John Leblanc. 


Sd —— 


PERSONNEL 


L'hon. sénateur Bernier et l'hon. 
M. LaRivière, M.P., sont partis pour 
Moutréal mercredi soir. 

Ils ont tous deux porté la parole 
hier au Congres National à Mont- 
réal. 


M. Télesphore St. Arnaud a laissé 
Saint - Boniface hier pour Sainte- 
Thècle, Qué, où il passera ses va- 
cances. 


M. Taillefer Lévèque, fils de M. 
Arthur Lévêque, étndiant au Col- 
lège d'Ottawa, est arrivé pour pas- 
ser les vacances dans sa famille. 


M. H. Martineau, agent des San- 
vages aux détroits du Lac Manitoba, 
est à Saint-Boniface depuis samedi. 
M. Martineau a 5 filles au Pension- 
nat et deux garçons au Collège. 


Chronique Locale. 
—MM. Michael Lagimodière et 


MeDougall ont ouvert une écurie de 
louage en cette ville. 


«Terreur des Marin- 
est en vente chez le Dr 
Plus de piqures. Es- 


—L'huile 
gouins ” 
Lambert. 
sayez là. 


—M.F E, Verge offre en vente sa 
jolie résidence située sur la rue Au- 
bert. Maison confortable, écurie, 
grand jardin, plantations, etc. S'a- 
dresser à F. E. VERGE, Saint Boniface. 


—[,a maison C. D. Anderson & Co., 
vient de recevoir un char de sucre 
et parmi ces sucres il y a une petite 
quantité de ce sucre pur que nous 
pouvions nous procurer dans la pro- 
vince de Québec, mais qui est si 
rare ici, ce que nous appelions le 
sucre de Barbade. 1ls ont aussi reçu 
du sucre et sirop d'érable pur qui 
leur vient de la Beance. 


—M. Edouard Guilbault, notre 
marchand de ferronnerie, ferblan- 
terie, peintures, elc., si avantageuse- 
meut connu de notre publie, vient 
d'acheter tout le fonds de commerce 
de l'ancienne maison Despars &K 
Bleau de Winnipeg. Après l’inven- 
taire, toutes les marchandises seront 
transportées à son magasin de Saint- 
Boniface où elles seront vendues à 
des prix extrèmement modérés. 

Venez et voyez les marchandises, 
Des avantages extraordinaires vous 
sont offerts. 


LL 
NAISSANCE 


LecLair—En cette ville, le 23 courant, 
l'épouse de M. Israël Leclair, un garçon. 


A LOUER. 


Maison actuellement occupée par M. Eu- 
gène Prieur, Possession au ler août 1893. 
Pour conditions s'adresser à 


JOSEPH TASSÉ, 
28-6 Saint-Boniface. 


EGARES. 


Depuis le printemps dernier deux ponies : 
Un, jaune bichon, les deux yeux ‘“ verons,” 
la crinière notre ; l’autre, blanc avec taches 
rouges, borgne. Les deux sont étampés. 

Récompense de $5.00 à celui qui les fera 
retrouver au propriétaire. 


ARTHUR TRUDEAU, 
1le des Chènes, Man. 


31 28-6 


Splendide assortiment d’Etoffes à Pantalons que nous pouvons faire à ordre pour 


Toutes nos marchandises sont d'excellente qualité. 


En Habillements tout Faits 


Assortiment complet d'ARTICLES DE TOILETTE pour hommes; Vêtements de des- 
sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie, Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 
Nous avons un bel assortiment de Chapeaux. 


factures. 


Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant d'aller ailleurs. 


—Démangeaison chez l'homme et lous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 


demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- | CHIRU RG I EN. - D ENTIST E, 


Elle n'a jamais manqué. 


ford. 


ANNONCE IMPORTANTE. 


C. A. GAREAU 


Vient de recevoir un assortiment choisi de Tweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 
pour Habillements d' Hommes, Garçons et Enfants. 
à prix aussi bas que ceux de n'importe quelle maison de Montréal, Toronto, ete. 


Habillements en Tweed Canadien . - , 814.00 
ds en Serge Bleue pour l'été - - - 16.00 
Le en bonne imitation de Tweed Ecossais - 17.00 


Habit et Veste en bonne Serge Noire avec pantalons suivant 


Habillement magnifique en Tweed tout laine 823, 825, 827 et 828. 


GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait|3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou callen- 


ses, éparvins 
entorses, 


bouteille. 
ciens. 


—Rhumatisme quéri en une journée :— 
American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents, Garanti par tous les pharmaciens. 


Le remède ‘ South 


et mystérieuse, 


—Rebecca Wilkioson, de Brownsvalley, | tions au sujet des taux et autres questions 
Ind., dit : « Je soutfrais depuis trois ans des |se rattachant aux 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie | Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
et d'indigestion, au point que ma santé 
J'achetai une bouteille 
dn remède ‘ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
Faites l'essai d'une boutrille, 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


était compromise. 


soins médicaux. 


cieux et agréable, 


an monde ” 


Banque d'Hechelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 


maux 


sanguins, 


Capital autorisé, - - 


Capital payé, - 


Fonds de Réserve, - 


Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 


F. X. St. Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 


Charlas Chaput, Écr. 


A. E. Vaillancourt, Eer. 
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Winnipeg, Man. 
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Valleytield, P. Q. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang. —Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d'Es 


compte. 


New-York.— National Park Bank. 

Third National Bank. 
National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. 


Boston. _ { 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1897, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouaut intérèt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande : nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatrales approuvées. 


AGENCES 

Trois-Rivières, P. Q, 

Sorel, P. Q. 

Vankleek Hill, Ont. 

Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O. Tessier, Gérant. 


Nous collectons avec 


Unis, au Canada et dans toutes les parties 


du monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise pronptement. 


N.B.—C'est la seule Banque où tous les BILLETS DE TRAVERSÉE 


employés partent français. 
H. N. BOIRE, 


Winnipeg, Juin, 1893. 


de gorge, 
Epargnez $50 en faisant l'essai 
Garanti par tous les pharma- 


Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 


. en véritable Tweed Ecossais - 20.00, 22,00, 24.00 
goût . à L . : : 
en Serge Noire de la meilleure qualité avec 


pantalons suivant goût - - 


23.00 


cé 


30.00 


31, $5, $6, 87, $S et 89. | 


Voyez-les. Nous avons à notre service 


un tailleur de première classe. 


Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 
d'Etoffes et les plus bas prix. 


Du dernier goût et des meilleures manu- 


REMAHRQUEZ L'ADRESSE : 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


D. C. NILES, 


HOTEL BELLEVUE 
Alf-ed Gu'mond. Prorrietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis Les Bunnaux où Fer Prse 
kr ou Benmau vx Posre 


Garanti 
LICENCIÉ, 


DE POSTE, WINNIPEG. 


jardons, calus, 
toux, etc. 
d'une 


Extraction de dents sans douleur. Plom- ‘ , 
bage en or et en argent el en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée, 19-10-92 | 


I ES personnes qui désirent des informa- | 
A tions au sujet d'annonces feront bien | 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- | 
lume. Expédié franco sur réception du | tons spécia 
montant ci-dessus. Ce livre est une com-| la 7-6-93 ALFRED GUIMONH. 
pilation soignée du directoire des jours | 


cireulation le chacun, nombre d'informa- 
BOUCHER, 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de lère classe, 
Repas à toute heure 
Prix modérés, 


Pour pensionaires à longs termes, comi 
les, 


| 
annonces. Adresser | 


New- York. 


HUGHES & HORN 


0: 


| Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) | Pâques il aura un assortiment 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


|complet de Viandes Fraiches : 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG | Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
| Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
| Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
| magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 
Tout sera de première qualité et 
‘au meilleur marché. À vendre 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 
Tout est de première classe. 

Ouvert à loules heures. 
19-7-9? Téléphone 413. 


- _ $1,000,000 L' BAINS TURCS, RUSSES KT en gros et en détail. Venez et 
. 710,000 électriques du Clarendon guérissent | jugez de la qualité et des prix 


- 236,000 | la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- . 
tismes et toutes les affections dont l'homme | des marchandises offertes. 


est le triste héritier, Les bains du Claren- | 
don sont les meilleurs du Canada, avec des | 


professeurs spéciaux ; plongeons 17x14;,! A vendr sai : + : 
eau de source pure tempérée. Pour dames | ndre aussi : Machineries 


tous les avant-midi. Billets $1.00 ; 6 bil- | Pour la culture : Moulins à Fau- 
.. lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon-| cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
D. Rolland, Eer. geon, 50 cts. Une boutique de barbier est Charrues Sleighs Attelages à 
attachée à l'établrs mn. jno. : h + 
 — bœufs, Harnais simples et dou- 
CHEMIN DE FER  |hjes, ete. 
DU — 


Quarante paires de bœufs de 


NORTHERN 2 PACA. om tn 
La Route | réal un char de chevaux de trait. 


ls paire Mel ments portant paatin 


LEST. AU SUD FT A L'OUEST. Rs 


ments deux étalons de bonne 
Convoi quotidien de Winmpeg avec 


race, l'un (léger) sera tenu à 
Saint-Boniface, et l'autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
Char Palais, Char Dortoir, Char Satisfaction garantie. Conditions 
Refectoir Elegant, et Ex- |faciles. 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. ,: 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
La ligne de Chars Réfectoires, la meit. | Tous cenx qui auraient des ani- 
leure route pour lous les points et mène le | MAUX à mettre en pacage penvent 


voyageur à travers un pays intéressant, se | s'adresser à moi à mon étal de 
raccordant à heure fixe avec les autres | Qt. : 

lignes et lui procurant l'avantage de visiter | Saint-Boniface. 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul | d. 
et Chicago. Les malles et colis sont con. | 22493 

signés pour tous les endroits à l'Est, sans | 


embarras et sans retard. Pas dm) Le Cie nr Western Coal LA 


des louaniers à sub'r. 
(LL IMITEE.) 


B. LAUZON. 


soin aux Etats 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


POUR L'OCÉAN 


tiques sont représentées, 


Rep Et Cabines pour aller et revenir un { 1 
so 277" |terre et de tous les pays européens, Les | 
, meilleures lignes de navires transatian- | | . 
Dr Alex. F. D'Eschambault, dr _ 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEREC ET ANTON. | Ce Anglaise, nous vous invitons | 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


- . seule ligne directe par voie ferrée condui- | 
Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs | sant au Territoire de Washington. | MAISON 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- p 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la | Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPrEG. 
ino 23-1 1-9? 


d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 


DE PENSION 


a.m. hr à 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Térérnoxe No. 


Ville de Saint Boniface Pour plus amples informations concer- | 
ji e | nant les laux, etc., adressez-vons person- 


La taxe des chiens est due depuis le ler 
Juin courant. Avis à toutes personnes qui 
ne se sont pas encore conformées au Règle- 
ment à cet égard, de le faire sans plus de 
délai sous peine d'être poursuivies. 


THÉO. BERTRAND, 


20 juin 1893. 


607. 


li 21-66 


1a 5290 | LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS | Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


nellement ou par écrit à l'agent de billets | 


le plus rapproché, à tout agent voyageur | 


de la compagnie, ou à | Les étrangers, les personnes de la cam- 
H. SWINFORD, | pagne el Lous ceux qui veulent loger ans 


. A une maison privée, trouveront chez Ma- 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. dame Jean, H l'adresse ci-dessus, tout ce 
CHAS. S. FEE,. qui est désirable comme confort et tran- 
Agent Général des voyageurs et des billets, | quilité, à des prix modérés. 
C. F. N. P.,St. Paul. [1 y a une excellente étable pour les at- 
jno. 2.9,91 telages de ceux qui viennent en voiture, 


Sec.-Trésorier . 


CR 7 2. dut 


| 


LAI 
‘ETE 


SOINS AUX VACIHEX 
TIÈRES DURANT I 
M. John Gould, une ne 

américaine sur l'industrie lai- 

tière, donne dans le Mirror and 

Lurmer es que lques notes sui- | 

vantes à propos du soin qu il! 

faut donner aux vaches durant 

l'été 

‘ Habituez les: 
rendre le soir à la maison au 
moven d'une ration de grain 
ou du son. donnez-leur cette ra- 
tion avant de Îles traire. Vous 
me direz peut-être que le son ou 
le grain que l'on donne ainsi aux 
vaches, que l'herbe est 
abondante, est  gaspillé 
une erreur: cette ration peut, il 
est vraisne pas avoir un eflet 
marqué durant les mois de juin 
et juillet, mais cet etlet se fera 
sentir plus tard à l'automne et 
contribuera beaucoup à entrete- 
nir le flot du lait chez la vache. 
On dirait,et l'expérience est là 
pour le prouver, que cette ration 
lorme une espece de fonds que la 
vache tient en réserve et qu'elle 
rendra plus tard. Cette dernière 
est le plus honnête, le plus fidèle 
banquier que je connaisse, elle 
rend toujours scrupuleusement 
ce qu'on lui confie: donnez-lui 
peu, elle vous rendra peu; aug- 
mentez vos dépôts, elle vous paie- 
ra de forts intérêts. 

“ C'est maintenant l'habitude 
de faire rentrer les vaches à l'é- 
table pour les traire; tous les 
cultivateurs qui se livrent en 
‘grand à l'industrie laitière adop- 
tent ce plan qui est bien certai- 
nement le meilleur, pourvu que 
l'on observe strictement et scru- 
puleusement la condition sui- 
vante: tenir l'étable dans la plus 
absolue propreté et exempte de 
toute mauvaise odeur. Pour y 
arriver, deux choses sont néces- 
saires : la première, c'est de lais- 
ser reposer les vaches durant 
cinq ou six minutes avant la 
rentrée à l'étable; la seconde, 
c'est de faire sortir chaque vache 
aussitôt qu'elle est traite. On 
ne peut s'imaginer combien ces 
deux points contribuent à entre- 
tenir la propreté dans l'étable. 
Pour assurer une complète pro- 
preté, il faudra que les man- 
geoires soient éhouillantées, écu- 
rées à la lessive fréquemment ; 
car durant les chaleurs, la salive 
qu'y dépose. la vache en man- 
œeant le grain moulu ou le son 
qui est resté dans les fentes, les 
coins des mangeoires ne tardent 
pas à lermenter et émettent une 
odeur très forte et désagréable 
qui peut polluer le lait. 

“ Soyez ponctuel à traire les 
vaches toujours à la même heure 
et, autant que possible, que ce 
soit la même personne qui traie 
les mêmes vaches. Vous ne sau- 
riez croire comme la vache s'aper- 
coit vite d'un changement de 
mains, elle en donne souvent des 
preuves en retenant son lait ou 
en ne voulant pas se lhisser traire 
du tout. Fendant qüe l'on trait 
les vaches, il faut éviter tout 
bruit anormal, la présence d'é- 
trangers, les cris et les mouve- 
ments désordonnés. La faculté 
de donner le lait chez la vache 
est intimement liée au système. 
nerveux de cette dernière ; tout 
ce qui attire fortement son at- 
tention, tout ce qui l’effraie con- 
tribue à diminuer la quantité de 
lait qu'elle donne. Bien que, 
beaucoup d'autorités compéten- 
tes en cette matière semblent 
croire que le lait ne s'élabore, ne 
se forme en grande partie qu'an 
moment où la vache est traite. 1] 
est certain qu'une vache qui cesse 
de ruminer, qui dresse les oreilles 
pendant qu'on la trait ne donne 
pas tout le lait qu'elle devrait. 
Une petite ration de son, un peu 
de sel suffit pour calmer une va- 
che excitée et l'induire à donner 
son lait 

‘ Faites prendre aux taures qui 
doivent avoir veau à la saison 
prochaine, les habitudes des vieil- 
les vaches ; comme elles menez- 
l'étable, donnez-leur une 
place dans le troupeau des va- 
ches laitières, qu'elles aient elles 
aussi une légere ration de grain 
tous les jours, habituez les à se 
laisser prendre lé pis et les tray- 
vous agissez ainsi vous 
vous en trouverez bien sous plu- 
sieurs rapports. Vos taures pren- 
dront vite l'habitude de l'étable. 
La ration de grain que vous leur 
donnez aura l'effet le plus salu- 
taire, elle les aidera puissamment 
à traverser heureusement l'épo- 
que qu'elles portent veau; cette 
ration contribuera grandement 
au développement des veines lac- 
tiferes et partant à la sécrétion 
da lait. En donnant ainsi à vos 
taures les habitudes des vaches 
vous vous évitez les désagré- 
ments de dompter en quelques 
jours une jeune vache qui est 
parfois d'un caractère difhcile et 
ne se laisse pas traire comme l'on 
veut. Îlarrive souvent que des 
taures que l'on n'a pas de longue 
main habituées à se laisser traire 
ne se dressent pas du tout ou 
prennent des mauvaises habi- 


À Propos d'Agriculture. 
{ 
| 


vaches à se 


alors 
c'est 


les à 


ons Si 


tudes qui les rendent intraita- 
bles, de sorte que l'on est obligé 
de s'en défaire et que l'on perd 
ainsi des taures qui auraient fait 
des vaches supérieures, Si elles 
avaient été prises à point. 

SP 


EAUBIEN & CIE ont le plaisir d'an- 
B noncer aux citoyens de Saint-Boni- 
face qu'ils ont ouvert un magasin et res- 
taurant sur la rue Principale, à Winnipeg, 
presqu'en face du bureau de poste, où ils 
seront heureux de recevoir leur patronage. 
Fout est de première classe Crôme à la 
glace de la meilleure qualité et pour tous 
les goûts, fruits et bonbons en abundancs ; 
breuvages de temperance de toutes especes 
et tenus toujours dans la glace. 

N'oubliez pas le numéro 464, principale. 
mout quand vous aurez trop chaud, car 
c'est bien la meilleure place pour vous ra- 


à bon marché 4 146 


fraichir 


A Vendre ou à Louer 


Après que 125 à 150 acres auront été 
cassés, travail qui est commence et qui se 
linira dans le cours de l'été, une belle terre 
de 210 acres située dans Lorette, à environ 
14 malle en deca de Feglise.. On peut} 
faire assez de foin pour l'hivernage d'une 
quarantaine de têtes d'animaux. 

A vendre 6 chevaux (4 juments 
telés, actuellement sur a propriété. 

Pour plus d'informations s'adresser aux 
bureaux du journal 

115 “LE 


tout at- 


MANITOBA." 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant recu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaître aux malades. Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la-préparer et 
l’'emplover., Envoyer par la poste un tim- 
bre el votre adresse, Mentionner ce jour- 
nal W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chester, NY. 1a 9-11-92 


NL jamais vous désirez annoncer quelque 
hk article, écrivez à GEORGE P. Rowernt 
& Cix, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


AVIS. 


Ayant acheté tous les comptes, billets, 
jugements, etc., appartenant à la ci-devant 
société Daoust & McMuillan, marchands 
d'Oak Lake, Man., toutes personnes endet- 
tées envers la dite société sont priés de se 
mettre en règle avec le soussigne. 

Bureau à l'ancienne place d'affaires de 
Daoust & McMaullan, Oak Lake, Man. 


1 21.6 A. DAOUST. 


SPIRITUEUX I! 


GRAND ASSORTIMENT 


VINS, LIQUEURS ET CIGAREX 


Rue Principale 


(4 RUES 


SATISFACTION GARANTIE. 


“HILLNVHVO NOILOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle 
e ed a diées lite. #55 ment, 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel ph Winnipeg coin. 
plètement remis à neuf, 


: LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés, 
ARD, - - 
25.11.91 


CHEMIN DE 


CANADIEN PACIFIQUE 


——— LA — 


Ligne Favorite | 


————_— 


sollicitées et 
la 10-5-9? 


VINS, 


H, BEN PROPRIÉTAIRE, 


_ 
FER 
} 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


a 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes des cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Empress of Japan * “ 24 
Empress of China ‘ ” 15 mai 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates, 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wim. VA prof agent des billets de la cité, 
A7t rue Main, Winnipeg, J.S. Carter, agent 
de la gare, où à 

ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20,92 jno Winnipeg. 


} . 
ERREUR à 
oo 


LE MANITOBA. 


— AUX — | 


Cie 0€ ua Due v'uoson NOUVEAUX COLUNS | 


INCORPOREE EN 1670. 


Belles Fermes 


— ET — 


Prairies a Foin 


A VENDRE 
A Bas Prix, 


hr 


‘Trois dune Espece.” 


Trois espèces d’habillements 
qui ne sont pas égalés. Trois 
échantillons de la Cie de la Baie 
d'Hudson pour 189%. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée $10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d’une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut 
avoir honte de porter. Regardez 
dans notre vitrine—$10 50. 


Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 

Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


A. = ANS, 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du ‘“ Leader 
et coûte $11.50. Assez peu d'ar- 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
de première qualité ? Peut-être 
pensez-vous qu'il est impossible 
de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu'il vous est représen- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 
vous savez les avantages qu'a 
cette maison dans ses achats. 
Vous êtes invités à les partager 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50— Vous en ferez 
votre profit. 


DE 7 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s’a- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


WINNIPEG. 


jno 17-5-93 


Encore un rang plus haut se 
trouve l'espèce d'habillements de 
$12.50. C'est la marchandise au 
plus haut prix qui se trouve dans 
la fenêtre. Inutile d'en exposer 
de meilleure, elle est de première 
classe. Regardez les patrons ; 
montez au second étage et es- 
sayez un habit simplement pour 
voir comme il vous va parfaite- 
ment. Ensuite prenez la résolu- 
tion de ne plus payer de somme 
folle pour un habillement. Notre 
marchandise vous satisfera à la 
moitié du prix que vous avez 
d'ordinaire payé. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


de recevoir un nou- 
veau lot de 
—: 9O PAIRES :— 


DE CES 


FAMEUX SOULIERS A $2 


Déja si bien connus de nos pratiques, 


Je viens 


C'est sans contredit le meilleur soulier 
et le plus tin pour le prix qui se soit encore 
vu à Winnipeg. 


POUR 


JOURS 


INDI ET MARDI, 


© MULY EY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 
—— BUREAUX : 


AUDESSES DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 
WINNIPEG. 


SAMEDI, LI nous don- 


F. Mcives. C- He Boxai. L'nerons ne honteitte de vernis soit GIET 
RL EDGE ou WHITE EGG aux Dames qui 
H re rl pt ou sou- 
otel Grand Central |" 
PUR En 8 Profitez de l'Occasion. 
RUES DU FORT & GRAIAM | RICHARD BOURBEAU 


WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupé aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu el avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix moderés. 


CHOIX ! 


BILLIARD ET DE POOL, 


5560 KRue Main,!l 
WINNIPEG. 


Eu Mer de S. Leon! 
Eau Mnerale de NE. Leon ! 
Eau Mnerale de \. Leon ! 
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LIQUEURS ET CIGARES DE 
TABLES DE 
Une visite est respectucusement sollicitée. 


T. TESSIER, 
Proprié taire. 


GRANDE VENTE! 


Marchandises Générales 


L. G. GAGNON, marchand gé- 
néral de la paroisse de Kainte- 
Anne, désire faire connaitre spé- 
cialement aux cultivateurs des 
paroisses de Lorette, Sainte-Anne 
et LaBroquerie, qu'étant obligé de 
donner toute son attention à la vente 
des nombreux terrains provenant de 
la suiression McKay, il doit pro- 
chainement quitter Sainte-Anne 
pour aller demeurer une couple 
d'années dans Winnipeg, et main- 
tenant offre en vente :—Chevaux, 
bêtes à cornes, voitures d'été et 
d'hiver, doubles et simples, har- 
nais doubles et simples, rateau et 
moulin à foin, une grande quan- 
tité de bois de sciage de toute es- 
pèce et à prix réduits, 200 cordes 
de bois de chauffage, une grande 
quantité de farine, son, gru, cas- 
sé et grains, ainsi que quelques 
tonnes de foin, plusieurs mor- 
ceaux d'ameublement de maison, 
etc, etc. (Les chevaux sont tous de 
bonne qualité et principalement des 
'uments). 

I] offre aussi en vente plusieurs 
bonnes terres situées dans la pa- 
roisse de Sainte-Anne, entre au- 
tres : une terre à foin de 240 acres 
située à deux milles de l’église 
seulement, sur la route Dawson. 

À partir de lundi, le 22 cou- 
rant, il fera une grande réduction 
dans les prix des marchandises 


la 21-6-93 


Ney de Calle ! 
Port de Callornie ! 
Claret de Callornie ! 


Vin de Coca d'Arnbreteh ! 
in de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


369 RuE Mix, 


WINNIPEG. 


D. 


DAOUST., 
263 AVENUE pv PORTAGE, WINNIPEG 
TéLéraoxEe No. 287. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronagr aux taux suivants :— 


de son magasin, invitant ses nom | Une seule course... $1 00 
breuses pratiques et le public en | Pour une noce de au 00 à 5 00 
Baptème ..……....... ....…. 2 00 


général d'en profiter. Enterrement RE 


+ 2rre 3 00 
Pour des montants au-dessus A l'église et retour…..…..… .…. .….. 2 00 
de cinquante piastres (50.00) il : l te et ne ststreit se à des coco 2 00 
. 3 RE . « u bal et retour sosee coueee socccose 2 00 
vendra à crédit avec des sûretés. A la gare ou en en venant... 1 00 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la 17-56-93 Téléphone No. 287. 


L. G. GAGNON, 


Sainte-Anne P.0O., Man. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE 


$2,000,000.00 
- 1,940,607.00 
1,020,292.00 


DIRECTEURS : 


H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. KR. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


& 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier ; inspecteur. 


E. Hay, 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
GalL. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St, Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
ToRroxTo .… { Yonge & Queen Sts. Lane. 
: Yonge & Bloor Sts. 
SuccuRSALES AU NORD-OUEST : 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. ..... .A. Jukes, - 
Calgary, Alta. .…........… S. Barber, es 
Portage-la-Prairie.….… N.G. Leslie,  ‘ 
Prince-Albert, Sask:..J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, ” 


Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, 
la 23-11-92 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 
 _ 
STOCK COMPLET DE —— 


MEDECINES  PATENTEES, 


Gérant. 
Winnipeg. 


DROGUES, 


PARFUMS, SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux ‘lans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont : — Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 

Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 

jno 15.3.88 


RADIUER À CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


o13 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Puns Exrrarrs pe Rat 
SINS D ÜJNTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 


8392 TELEPHONE 211. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


947-RuE PRiKCIPALE, WiNnnirec-547 
— ET — 


Saint-Bonaface, Rue bDumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK 


Trudeau à Desgagnés 


BOUCHE 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la ce ‘ampagne. 


Légumes suivant la saison. 
Communication par  télé- 
phone. 


Phileas Trudeau, ga ol Desgagnes. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


PLus DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


d'assister a cette vente ! 


Geo. IE, Rodger: s & Cie, 


1532 


Ne manquez pas 


RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
chargé spécialement de la clientèle française. 


J, À, SENEGAL & QU 


Entrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE--—————— 


Eplises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—— Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


HALTE LA 


10 — — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Francaise 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


A VENDRE! 


OL — 


Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 

$350 par acre 

A quelques arpents ‘du monastère des RR. PP. T rappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ja Rivière-Ronge : 


nn mn nn mn 


166 arponts PORT... socssososssonse sevsorscsosescsees DUO OÙ 
159 arponts pour... ss sossosssorcose 00000 000 0 0 csc0es sous 950 00 
236 arpents pour.......…..... se none nee ce... 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour...................... écoococoess 1,000 08 
77 arpents, avec maison, pour... eo een een 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
AE DO amntiatoitat ares 2.500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour..…..........… . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Examen de Titres (une spécialité.) 


Notaire Publie, 


Argent à préter sur 1ère hypothèque. 


J. LECOMTE, 


No. 5=7 ue Main, PT - Winnipeg, Manm. 
T._ PELLETIER HOTEL DE QUEBEC 
0: MARCHAND :0— AVENUE TACHE, 


SAINT-BoniraAce. Max 


RICHARD & CIE ex nos er ex peraiz|DEMCERIN : TAC : (GARE | zzre cmamsercanD re 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


DE PREMIÈRE CLASSE, 


Fruits, Salles à diner et chambres à coucher 

Sunererices, bien tenues, Liqueurs choisies, Bonnes 
Jouets, KEte | ‘curies. la 71189 

Ayant transporté mon atelier de barbier | IOTEL BEA BEAL URE GA RD 


à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 
de la vérité de mes assertions. 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA PERME 
AU PLUS HAUT PRIX DE MARCHE. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
| 1a.7.11.89 


| Theo. Bertrand, 


FAMEUX CIGARE C. O. F. | AVOCAT ET NOTAIRE, 


| | | : | Successeur de Geo. E. Fortin, 
En vous remerciant d'avoir lu cette an. | : 
367 RUE PRINCIPALE, 


nonce, je vous invite à venir me donner un No 
Porte voisine «le Richard & Cie, marchands 


Si vous voulez fnmer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


ordre, 


Satisfaction vous est garantie. de vins. 
WINNIPEG, - - + MAN. 
T. PELLETIER. RE 


